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Entre autres problématiques 
sociales et économiques 
affectant, directement ou 
indirectement le vécu quo-

tidien des citoyens du fait de la défail-
lance enregistrée dans la gestion des 
affaires publiques par le gouverne-
ment, le Groupe socialiste-Opposi-
tion ittihadie à la Chambre des 
représentants, dans le cadre de sa 
mission institutionnelle de suivi et de 
contrôle parlementaire, a soulevé, par 
le biais de nombre de questions 
orales, l’insuffisance ou l’absence de 
mesures concrètes ciblées. 

Il s’agit, entre autres, de la cherté 
des prix des poissons, du déséquilibre 
du soutien supposé être prodigué aux 
plus petites entreprises, de l’incompa-
tibilité de la formation profession-
nelle aux besoins du marché de 
l’emploi et des titubations en matière 
de mise en œuvre de la loi relative à 
la formation continue. 

Concernant le secteur de la pêche 
maritime, la députée parlementaire it-
tihadie Nezha Abakrim a relevé la 
baisse incohérente de la consomma-
tion des poissons par les citoyens qui 
ne dépasse guère 12 kg annuellement, 
bien en deçà de la moyenne mon-
diale, selon les données de la FAO. 

Cette donnée statistique repré-
sente, d’après le Groupe socialiste-
Opposition ittihadie, une réelle 

contradiction, sachant que le Maroc 
dispose de l’une des plus riches ré-
gions maritimes de la planète, s’éten-
dant sur de longues superficies de 
même que le secteur de la pêche ma-
ritime contribue à hauteur de 50% de 
l’ensemble des exportations des ma-
tières alimentaires et agricoles. 

Là-dessus, la députée usfpéiste  
Nezha Abakrim a noté que le recul de 
la consommation des poissons et la 
hausse des tarifs de cette denrée ali-
mentaire interpellent le ministère de 
l’Agriculture et de la Pêche maritime 
qui devrait dévoiler la nature des ou-
tils adoptés en matière de facilitation 
de l’accès des citoyens aux poissons, 
mais aussi la posture du soutien dédié 
aux professionnels de la pêche mari-
time, accompagnée des mesures sup-
posées garantir la priorité de 
pourvoir le marché national, bien 
préalablement à l’export… 

D’autre part, s’agissant de la pro-
blématique de l’investissement et du 
soutien au tissu économique, le dé-
puté parlementaire Abdelhaq Am-
ghar, a adressé au ministre délégué 
chargé de l’Investissement une ques-
tion orale au sujet de la situation des 
plus petites entreprises des moyennes 
et petites entreprises, piliers incontes-
tables de l’économie nationale, aler-
tant de la persistance des obstacles 
induisant les difficultés en matière 

d’accès au financement, la complexité 
des procédures administratives et la 
fragilité de l’accompagnement. 

A cet effet, le parlementaire, 
membre du Groupe socialiste-Oppo-
sition ittihadie, Abdelhaq Amghar a 
réclamé la mise en œuvre de procé-
dures opérationnelles à même d’amé-
liorer le climat des affaires et de 
permettre à ces entreprises de dépas-
ser les défis économiques conjonctu-
rels et renforcer leur aptitude à 
multiplier la création d’opportunités 
d’emploi. 

Dans cette même veine et concer-
nant la situation de l’emploi et de la 
formation, la députée parlementaire 
usfpéiste Salwa Damnati a exprimé 
l’inquiétude du Groupe socialiste-
Opposition ittihadie quant à l’aug-
mentation du taux de chômage des 
jeunes parallèlement à l’insuffisance 
alarmante de la main-d’œuvre dans 
nombre de secteurs productifs. 

Cet état de choses, estime-t-elle, 
se profile comme un véritable dys-
fonctionnement du système de la for-
mation professionnelle, ne véhiculant 
pas les mutations traversées par le 
marché de l’emploi particulièrement 
en ce qui concerne les métiers tech-
niques,  les industries modernes et les 
métiers verts. 

A cet égard, le Groupe d’opposi-
tion ittihadie a appelé le gouverne-

ment à dévoiler les véritables raisons 
de ce déséquilibre en mettant en 
œuvre des mesurer d’urgence à même 
de restructures le système de forma-
tion de manière à assurer une certaine 
cohésion avec les besoins de l’écono-
mie nationale. 

Par ailleurs et dans cette même 
veine, le député parlementaire Abdel-
haq Amghar a évoqué, quant à lui, le 
titubement de la mise en œuvre des 
dispositions de la loi n° 60-17 relative 
à l’organisation de la formation conti-
nue au profit des salariés du secteur 
privé. 

A ce propos, le Groupe d’opposi-
tion ittihadie a relevé le manque de 
transfert des budgets consacrés à 
l’exercice de l’an 2024, de même que 
la non tenue des travaux de la com-
mission centrale concernée par les 
contrats de la formation occasion-
nant la privation des salariés d’un 
droit garanti par les dispositions 
constitutionnelles. 

Somme toute, les interrogations 
et autres interpellations parlemen-
taires formulées par les députés itti-
hadis traduisent, en tout état de 
cause, un attachement clair au prin-
cipe de reddition des comptes et une 
grande détermination à faire face aux 
défis structuraux dressés sur la voie 
de l’économie nationale… 

Rachid Meftah 
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3 Actualité

Eau abondante 
Gestion déficiente  

 
Les infrastructures hydrauliques à l’épreuve des pluies généreuses 

Après des années d’attente fébrile, le 
ciel s’est enfin montré généreux et a 
offert au pays un répit inespéré. Ces 
dernières semaines, la pluie est reve-

nue avec une générosité que beaucoup n’osaient 
plus espérer. Dans les villes comme dans les 
campagnes, les Marocains ont levé les yeux, sou-
lagés, presque émus, voyant les oueds reprendre 
vie et les terres assoiffées retrouver une couleur 
oubliée. Mais très vite, derrière cette joie légitime, 
une profonde inquiétude s’est invitée dans le 
débat public. Une question ancienne, jamais réel-
lement tranchée, ressurgit avec force : que fai-
sons-nous réellement de cette eau qui tombe du 
ciel et, trop souvent, finit sa course dans la mer 
alors que le pays vit sous le poids d’un stress hy-
drique aigu et structurel ? 

Car la réalité est là, brutale et implacable. 
Dans plusieurs régions, des barrages ont atteint 
leur capacité maximale en un temps record. Le 
cas du barrage d’Oued Al Makhazine est emblé-
matique. En quelques jours à peine, des dizaines 
de millions de mètres cubes se sont accumulés 
derrière ses digues, jusqu’à atteindre un taux de 
remplissage total. Face au risque de crues et à la 
poursuite des perturbations météorologiques, les 
gestionnaires n’ont eu d’autre choix que de libé-
rer une partie de ces eaux vers les oueds et, in 
fine, vers la mer. Une scène presque paradoxale 
dans un pays où, il y a quelques mois encore, des 
villages entiers vivaient au rythme des coupures 
d’eau potable et où l’agriculture survivait sous 
perfusion. 

Cette situation n’est ni un accident ni une fa-
talité climatique isolée. Elle révèle des choix po-
litiques, des lenteurs administratives et des 
déséquilibres territoriaux profonds. Des experts 
l’affirment sans détour : le Maroc est entré dans 
une nouvelle phase de gestion de l’eau, celle de 
la coexistence entre des excédents localisés et des 
pénuries chroniques ailleurs. Autrement dit, l’eau 
existe, mais elle n’est ni là où il le faut ni au mo-
ment où il le faut. Une partie importante de ces 
volumes excédentaires s’échappe vers la mer, 
alors que des régions stratégiques, sur les plans 
agricole et humain, continuent de souffrir d’un 
déficit alarmant. 

La solution, pourtant, est connue et débattue 
depuis des années. Elle passe par l’accélération 
effective des projets de liaison entre bassins hy-
drauliques. Relier les barrages du Nord, riches en 
eau, à ceux du Centre et du Sud, fragilisés par 
huit années consécutives de sécheresse, n’est plus 
un luxe technique mais une urgence nationale.  
Le raccordement entre Oued Al Makhazine et 
Dar Khrofa est bel et bien opérationnel et a per-
mis, ces derniers jours, le transfert de volumes 
importants d’eau. Toutefois, ses capacités restent 
largement insuffisantes face à l’ampleur des ap-
ports enregistrés, obligeant les gestionnaires à 
évacuer une partie des eaux vers la mer par me-
sure de sécurité. Cette réalité illustre les limites 
d’une approche partielle et tardive. Quant au lien 
entre le bassin du Sebou et le barrage Al Massira, 
il demeure un chantier attendu, capable, s’il voit 
le jour dans des délais raisonnables et avec des 
capacités adaptées, de sécuriser durablement l’ap-
provisionnement en eau de zones agricoles vi-

tales, notamment celles de Chaouia et Doukkala. 
L’enjeu n’est donc plus l’existence de ces projets, 
mais leur dimensionnement, leur rapidité d’exé-
cution et leur intégration dans une vision natio-
nale cohérente, libérée des hésitations et des 
calculs à court terme. 

A cette problématique s’ajoute un mal silen-
cieux, souvent relégué au second plan: l’envase-
ment des barrages. Dans plusieurs d’entre eux, 
les sédiments ont déjà grignoté une part consi-
dérable de la capacité de stockage. Certains bar-
rages ne fonctionnent plus qu’avec un tiers de 
leur potentiel initial. Ainsi, même lorsque la pluie 
est abondante, le pays n’en récolte qu’une frac-
tion. Le reste s’écoule, perdu, faute d’infrastruc-
tures rénovées et entretenues. La question n’est 
donc pas seulement de construire, mais aussi de 
réhabiliter, de curer, de renforcer un patrimoine 
hydraulique vieillissant.  

Dans ce contexte, la parole de Hassan Ben-
taleb, chercheur en changement climatique, ap-
porte un éclairage précieux. Il rappelle que «l’eau 
de pluie suit naturellement son cycle, entre infil-
tration, ruissellement et écoulement vers les 
océans». «Le problème, insiste-t-il, n’est pas que 
cette eau atteigne la mer, mais l’incapacité du pays 
à en capter une part suffisante avant qu’elle ne 
s’échappe». Selon Hassan Bentaleb, «les épisodes 
pluvieux récents ont mis en évidence des failles 
structurelles profondes, marquées par des capa-
cités de stockage insuffisantes, une urbanisation 
peu perméable et une dépendance excessive aux 
grands barrages, au détriment de solutions lo-
cales et décentralisées».  

Cette analyse est d’autant plus pertinente 
que le Maroc a, ces dernières années, massi-
vement investi dans la désalinisation de l’eau 
de mer, à des coûts financiers et énergétiques 
très élevés. Le contraste est saisissant : d’un 
côté, des milliards de dirhams engagés pour 
produire de l’eau potable à partir de l’océan, 
de l’autre, des volumes considérables d’eau 
douce qui s’y déversent librement, faute d’une 
gestion anticipative. Hassan Bentaleb le sou-
ligne avec justesse : «Une meilleure valorisa-
tion des eaux de surface pourrait réduire 
sensiblement le recours à ces solutions oné-

reuses et soulager les finances publiques». 
L’urbanisation galopante aggrave encore 

cette équation. Dans les grandes villes, le béton 
et l’asphalte ont remplacé les sols perméables. 
L’eau de pluie ruisselle, surcharge les réseaux 
d’assainissement, provoque parfois des inonda-
tions, mais recharge très peu les nappes phréa-
tiques. Là encore, Hassan Bentaleb parle d’un 
«mauvais aiguillage plutôt que d’un gaspillage». 
L’eau n’est pas perdue par nature, elle est mal 
orientée par des choix d’aménagement qui igno-
rent l’intégration des eaux pluviales dans la pla-
nification urbaine. 

Face à ces constats, l’enjeu est éminemment 
politique. Le gaspillage apparent des eaux de 
pluie n’est pas le résultat d’un seul facteur, mais 
la conséquence d’un cumul de retards, de déci-
sions incomplètes et d’une vision trop centralisée 
de la gestion de l’eau. Le projet national de mo-
bilisation des eaux de surface, lancé au début des 
années 2000, mérite aujourd’hui une révision 
profonde et une extension à l’horizon des pro-
chaines décennies. Il doit surtout intégrer des so-
lutions de court et moyen termes capables de 
s’adapter à un climat de plus en plus imprévisi-
ble. 

Pour un pays comme le Maroc, l’eau n’est 
pas une simple ressource naturelle. Elle est au 
cœur de la souveraineté alimentaire, de la justice 
territoriale et de la dignité sociale. Transformer 
les pluies abondantes d’aujourd’hui en sécurité 
hydrique durable pour demain exige du courage 
politique, une planification rigoureuse et une 
rupture avec la gestion au coup par coup. Il est 
alors essentiel de rappeler que chaque mètre cube 
perdu est une occasion manquée pour une agri-
culture résiliente, un monde rural vivant et un 
avenir plus équitable. 

Les dernières précipitations ont offert au 
pays une respiration bienvenue. Mais elles ont 
surtout tendu un miroir à nos politiques pu-
bliques. Le véritable défi n’est pas de célébrer la 
pluie quand elle arrive, mais de s’assurer qu’elle 
ne devienne plus jamais un symbole de gâchis 
dans un pays qui n’a plus le droit à l’improvisa-
tion. 

Mehdi Ouassat 

LIBÉRATION JEUDI 8 JANVIER 2026

 
Des milliards de 
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faute d’une gestion  
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L’Opposition saisit la Cour constitutionnelle 
sur la réforme du CNP 
Préserver la liberté et le pluralisme de la presse, ainsi 
que le principe d’autorégulation professionnelle

Les représentants de sept par-
tis d'opposition au Parle-
ment ont annoncé, lundi, 

leur intention de saisir la Cour 
constitutionnelle concernant le 
projet de loi 026.25 relatif  à la ré-
organisation du Conseil national 
de la presse (CNP). Cette dé-
marche rassemble l’USFP, le PPS, 
le Mouvement populaire, le PJD, 
ainsi que la FGD, le PSU et le 
FFD, dans le but de vérifier la 
constitutionnalité d’un texte qui 
suscite de vives controverses. 

Les initiateurs qualifient cette 
initiative de «démarche nécessaire», 
s’appuyant sur «l’article 132 de la 
Constitution, l’article 23 de la loi 
organique relative à la Cour consti-

tutionnelle et l’article 359 du règle-
ment intérieur de la Chambre des 
représentants». Ils dénoncent 
«l’obstination du gouvernement à 
faire adopter ce projet de loi par les 
deux Chambres, fort de sa majorité 
parlementaire, au mépris des ob-
servations émises par des organisa-
tions politiques et professionnelles 
sur ses irrégularités constitution-
nelles, observations confirmées par 
les avis consultatifs du Conseil éco-
nomique, social et environnemen-
tal (CESE) et du Conseil national 
des droits de l’Homme (CNDH) ». 

Dans ce cadre, les groupes par-
lementaires insistent sur «la néces-
sité d’unir leurs forces pour contrer 
les dérives législatives du gouver-

nement, préserver la liberté et le 
pluralisme de la presse, ainsi que le 
principe d’autorégulation profes-
sionnelle ». Cette déclaration fait 
suite à l’adoption du projet de loi, 
le 22 décembre 2025, par la Com-
mission de l’enseignement, des af-
faires culturelles et sociales à la 
Chambre des conseillers. 

Passé au forceps, le texte a été 
approuvé par six voix pour et cinq 
contre, lors d’une réunion en pré-
sence du ministre de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communica-
tion, Mohamed Mehdi Bensaid. Au 
total, 139 amendements ont été 
proposés par les groupes partisans 
et les syndicats. 

H.T 

Baisse des frais du Hajj 
d'environ 3.000 DH pour 
la saison 1446H 
Les frais du Hajj au 

titre de la saison 
1446H ont connu 

une baisse d’environ 3.095 
DH par rapport à la saison 
précédente, a relevé, mardi, 
le ministre des Habous et 
des Affaires islamiques, 
Ahmed Toufiq, lors de la 
séance des questions orales 
à la Chambre des conseil-
lers. 

En réponse à une ques-
tion autour de "la réduction 
des frais du Hajj", présentée 
par le Groupe Authenticité 
et Modernité, M. Toufiq a 
relevé que la Commission 
Royale chargée du pèleri-
nage a fixé, cette année, un 
montant forfaitaire de 
65.000 DH pour l’organisa-
tion officielle, ajoutant que 
le coût final s’est établi à 
63.770,50 DH au lieu de 
66.865 DH lors de la saison 
1445H. 

Tout en rappelant que la 
Commission Royale chargée 
du pèlerinage est l’instance 
chargée du suivi de la saison 
du Hajj, aux côtés d’une 
commission ministérielle 
multipartite chargée du suivi 
du coût du Hajj au Maroc et 
dans les Lieux saints, le mi-
nistre a expliqué que la 
composition du coût de 
l’accomplissement du Hajj 
dépend d’un ensemble 
d’éléments essentiels, no-
tamment le billet de voyage, 

l’hébergement à La Mecque 
et à Médine, la restauration 
(petits-déjeuners et déjeu-
ners) durant toute la pé-
riode du séjour, le transport 
entre les villes et les lieux 
des rites, le transport des 
bagages, les services de base 
et supplémentaires, ainsi 
que les frais d’assurance et 
de visa. 

Ces éléments, a-t-il dit, 
comprennent également la 
taxe sur la valeur ajoutée 
(TVA) de 15% imposée par 
les autorités saoudiennes, 
les frais d’encadrement et 
les commissions des ser-
vices du Barid Bank, ainsi 
que le taux de change appli-
qué aux opérations concer-
nées, notant que ce dernier 
constitue un élément essen-
tiel dans la détermination 
du coût, étant fixé à chaque 
saison par Bank Al-Ma-
ghrib. 

À cet égard, le ministre 
a rappelé qu’une coordina-
tion précoce a été menée 
avec Bank Al-Maghrib du-
rant la saison 1446H, ayant 
abouti à l’adoption d’un 
taux de change préférentiel, 
le riyal saoudien étant fixé 
à 2,6118 DH, précisant 
qu’il s’agit d’un taux infé-
rieur à celui retenu lors de 
la saison précédente, ce qui 
a contribué directement à 
la baisse du coût du pèleri-
nage.

Après plusieurs années d'absence  

La neige de retour à Oujda 
 
 

La ville d'Oujda a connu, mardi soir, des chutes impor-
tantes de neige qui ont recouvert les différentes rues 

et places de la capitale de l'Oriental, et ce après plusieurs 
années d'absence. 

Ces chutes de neige, qui ont commencé à tomber dès 
le début de la soirée, ont étendu un manteau blanc sur la 
ville, créant une atmosphère de joie et de bonheur parmi 
les habitants qui sont sortis pour célébrer ce visiteur ’’ex-
ceptionnel" et immortaliser le moment. 

Cette chute de neige intervient alors que la région de 
l’Oriental connaît une vague de froid, comme signalée dans 
les prévisions de la Direction générale de la météorologie qui 
avait annoncé le passage de masses d'air froid ayant entraîné 
une baisse notable des températures et des précipitations plu-
vieuses et neigeuses dans plusieurs parties de la région. 

Plusieurs citoyens qui sont sortis dans les rues pour 
passer des moments sous la neige et s’amuser, ont ex-
primé dans des déclarations à la MAP leur émerveillement 
et leur optimisme face à ces précipitations qui contribue-
ront à renforcer la nappe phréatique et à revitaliser la sai-
son agricole dans la région, outre leur aspect esthétique 
que la ville n'avait pas connu depuis des années.

Le CPSR présente un projet d'étude visant 
à réduire la mortalité à l'horizon 2030
Le Comité permanent de la sé-

curité routière (CPSR) a tenu, 
mardi à Rabat, une réunion 

consacrée à la présentation d'un projet 
d'étude visant à réduire le nombre des 
décès dus aux accidents de la route à 
l'horizon 2030 ainsi que ses princi-
pales recommandations et proposi-
tions pour relever les défis en lien avec 
la sécurité routière. 

Présidant cette réunion, le minis-
tre du Transport et de la Logistique, 
Abdessamad Kayouh, a indiqué que 
ce projet d’étude a été élaboré par son 
Département et l’Agence nationale de 
la sécurité routière (NARSA), en 
concertation avec l’ensemble des par-
ties prenantes dans le but d'apporter 
des réponses efficaces aux probléma-
tiques du secteur. 

M. Kayouh, qui est revenu sur les 
statistiques des accidents de la route 
au titre de 2024-2025, a précisé que 

cette étude tient compte des réalités 
du terrain et des meilleures pratiques 
à l'international suivant une ap-
proche participative en associant les 
acteurs concernés dans le renforce-
ment de la sécurité sur les routes, 
ajoutant que des concertations au ni-
veau de chaque région sont prévus 
afin de parvenir à des solutions et 
mesures adaptées. 

Cette étude comprend notam-
ment un volet législatif  avec des pro-
positions de révision de certaines 
dispositions du Code de la route, en 
plus de suggestions concernant la 
mobilisation des moyens logistiques 
nécessaires, a fait savoir le ministre. 

Pour sa part, le directeur général 
de la NARSA, Benacer Boulaajoul, a 
expliqué que l'étude fait le bilan de la 
première phase de la Stratégie natio-
nale de sécurité routière (SNRS) 2017-
2021 et actualise son contenu tout en 

contribuant à l'élaboration du nou-
veau plan d’action pour la période 
2026-2030. 

Il a également mis en avant les 
principales statistiques et les indica-
teurs clés de la sécurité routière, ainsi 
que les axes de la SNRS 2026-2030 et 
les défis à relever. 

M. Boulaajoul a en outre exposé 
les moyens pour une gestion efficace 
du système de sécurité routière et les 
pratiques à mettre en place en vue 
d'un changement de comportement 
chez les usagers, outre les champs 
d’intervention possibles. 

Dans le but de garantir la mise en 
œuvre optimale de la SNRS, le DG de 
la NARSA a plaidé pour une meil-
leure gouvernance, un renforcement 
des ressources humaines, un budget 
adapté, des changements réglemen-
taires ainsi qu'une numérisation plus 
poussée.

Page 4 le 8 janvier 2026.qxp_Mise en page 1  07/01/2026  13:25  Page 1
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Nicolas Maduro n’est plus le 
président du Venezuela, mais dés-
ormais un détenu incarcéré aux 
Etats-Unis. Son éviction par les 
forces spéciales américaines doit 
toutefois être considérée comme la 
fin d’un commencement, plutôt 
que comme le début de la fin. 

Bien entendu, rares sont ceux 
qui déploreront le départ de Ma-
duro, au Venezuela comme ail-
leurs. Dirigeant autocrate, Maduro 
était un usurpateur électoral, qui 
réprimait son propre peuple, qui a 
ruiné l’économie de son pays mal-
gré d’immenses ressources pétro-
lières, et qui participait au trafic de 
stupéfiants. 

Cette opération militaire était-
elle pour autant justifiée ou judi-
cieuse? Sa légalité est plus que 
discutable, tout comme sa valeur 
stratégique, dans la mesure où Ma-
duro ne représentait guère une 
menace imminente pour les Etats-
Unis. Ne nous y trompons pas, il 
ne s’agit pas d’une opération mili-
taire de nécessité, mais d’une inter-
vention de choix. 

Plusieurs vagues similitudes 
existent entre cette opération et 
celle que lança le président George 
H.W. Bush en 1989 pour renverser 
l’homme fort du Panama, Manuel 
Noriega. Les arguments juridiques 
contre Noriega étaient néanmoins 
plus solides, car ils concernaient 
non seulement le trafic de drogue, 
mais également le meurtre d’un 
militaire américain. Intervenaient 
également à l’époque des préoccu-
pations légitimes concernant la 
menace qui pesait sur les autres 
militaires américains stationnés au 
Panama, et sur la sécurité même 
du canal de Panama. 

Le choix de cibler le Venezuela 
révèle les motivations du prési-
dent Donald Trump. Lors de sa 
conférence de presse à l’issue de 
l’opération, Trump a laissé enten-
dre que l’objectif principal résidait 
dans l’accès des Etats-Unis aux ré-
serves de pétrole du Venezuela, les 
plus importantes au monde. Les 
objectifs secondaires incluaient la 
fin de l’implication du Venezuela 
dans le trafic de stupéfiants, l’aide 
au retour de personnes exilées, 
ainsi que le renforcement de la 

pression exercée sur Cuba, qui dé-
pend fortement d’un pétrole véné-
zuélien subventionné pour 
soutenir son économie en difficulté 
et soumise à des sanctions. 

Il serait néanmoins très préma-
turé de parler d’opération réussie. 
Faire chuter un dirigeant étranger 
est une chose; remplacer un ré-
gime par un pouvoir plus tolérant 
et plus durable en est une autre, 
une tâche fondamentalement dif-
férente et infiniment plus difficile. 
Dans le cas du Venezuela, la règle 
du «casseur payeur» chère à l’an-
cien secrétaire d’Etat Colin Powell 
doit s’appliquer : les Etats-Unis 
étant intervenus, ils sont mainte-
nant responsables de la suite des 
événements. 

Trump a déclaré que les Etats-
Unis «dirigeraient le Venezuela». 
Peu de précisions ont été appor-
tées, notamment sur la question de 
savoir si cela nécessiterait la pré-
sence d’une armée d’occupation. 
Une chose est en revanche claire, 
du moins pour l’heure: l’adminis-
tration Trump préfère travailler 
avec les vestiges du régime pré-
existant (elle semble être parvenue 
à un accord avec la vice-présidente 
de Maduro, qui dirige désormais 
le gouvernement) plutôt que de 
confier le pouvoir à l’opposition, ce 
qui témoigne d’une politique mo-
tivée par la perspective de gains 
commerciaux, plutôt que par le 

souhait de promouvoir la démo-
cratie et les droits de l’Homme. 

S’il est possible de faire abstrac-
tion de multiples problèmes po-
tentiels, le principal risque – un 
effondrement de l’ordre au Vene-
zuela – doit être appréhendé sans 
détour. Les éléments pro-régime se 
montreront actifs, et une opposi-
tion tout sauf unie pourrait bien re-
fuser d’être mise à l’écart. Ces 
inconnues pourraient soulever des 
questions difficiles pour les Etats-
Unis, notamment celle de savoir ce 
que l’administration américaine 
serait prête à faire pour influencer 
l’évolution de la situation si celle-
ci commençait à échapper à tout 
contrôle. 

L’opération américaine résume 
l’essence de la politique étrangère 
de Trump. Cette politique est pro-
fondément unilatérale, elle n’a 
guère tenu compte de la légalité ou 
de l’opinion internationale, et elle 
a placé l’accent sur l’hémisphère 
ouest plutôt que sur l’Europe, l’In-
dopacifique ou le Moyen-Orient. 
L’objectif consistait à obtenir des 
avantages commerciaux, en l’oc-
currence à accéder aux réserves de 
pétrole vénézuéliennes, ainsi qu’à 
renforcer la sécurité intérieure face 
aux problématiques de stupéfiants 
et d’immigration. La force militaire 
a été employée, mais avec cer-
taines limites. 

La plus importante consé-

quence négative de l’opération au 
Venezuela pourrait résider dans le 
précédent ainsi établi, celui de l’af-
firmation du droit des grandes 
puissances d’intervenir dans leur 
voisinage contre des dirigeants 
qu’elles jugent illégitimes ou me-
naçants. On imagine sans peine le 
président russe Vladimir Poutine 
approuver cette conception, lui qui 
appelle à la «dénazification» de 
l’Ukraine ainsi qu’à la destitution 
du président Volodymyr Zelensky. 
L’opération militaire ordonnée par 
Trump au Venezuela rend encore 
plus improbable qu’hier une issue 
négociée à la guerre entre la Russie 
et l’Ukraine. 

Il faut s’attendre à une réaction 
similaire de la part de la Chine, qui 
considère Taïwan comme une pro-
vince séparatiste, et son gouverne-
ment comme illégitime. Le 
président Xi Jinping ne mettra 
pour autant pas nécessairement à 
exécution ses ambitions concer-
nant Taïwan, mais les événements 
au Venezuela pourraient renforcer 
sa confiance en la réussite s’il en-
vahissait, assiégeait ou contrai-
gnait l’île de quelque autre 
manière. 

L’opération de renversement 
de Maduro démontre clairement 
que la stratégie de sécurité natio-
nale récemment publiée par les 
Etats-Unis doit être prise au sé-
rieux, et que l’administration 
Trump considère l’hémisphère 
ouest comme une région au sein 
de laquelle les intérêts américains 
priment. La Russie et la Chine sa-
lueront cette démarche comme un 
signe selon lequel Trump partage 
leur vision d’un monde divisé en 
sphères d’influence, dans lequel 
les gouvernements de Moscou et 
de Pékin ont respectivement le 
dessus en Europe et dans la région 
indopacifique. Un ordre mondial 
qui existait depuis 80 ans est sur le 
point de céder la place à trois or-
dres régionaux, au sein desquels 
l’ordre et la liberté deviendront 
très incertains. 

Par Richard Haass 
Président émérite du Council on  

Foreign Relations, conseiller principal 
chez Centerview Partners et professeur  

émérite à l'Université de New York 

H
or

iz
on

sLa doctrine Trump  
au Venezuela 

HORIZONS .qxp_Mise en page 1  07/01/2026  12:17  Page 1



“Aucun agent extérieur ne gou-
verne le Venezuela", a lancé 
mardi sa présidente par intérim, 

au premier jour de son mandat après l'en-
lèvement du chef  de l'Etat Nicolas Maduro 
à Caracas sur ordre de Donald Trump, qui 
assure que les autorités vénézuéliennes 
vont remettre des dizaines de millions de 
barils de pétrole aux Etats-Unis. 

"Le gouvernement du Venezuela dirige 
notre pays, personne d'autre", a assuré la 
vice-présidente, propulsée présidente par 
intérim, en réponse aux déclarations des 
derniers jours de Donald Trump, qui a af-
firmé que Washington était "aux com-
mandes" et que Mme Rodriguez "paierait 
plus cher que Maduro" si elle ne faisait pas 
"ce qu'il faut". 

Toutefois, à peine quelques heures 
après les propos de Mme Rodriguez, M. 
Trump a rajouté une couche: "Je suis ravi 
d'annoncer que les autorités par intérim du 
Venezuela vont remettre aux Etats-Unis 
entre 30 et 50 millions de barils de pétrole 
sous sanction et de haute qualité". 

"Ce pétrole sera vendu au prix du mar-
ché et l'argent sera contrôlé par moi, prési-
dent des Etats-Unis, pour garantir qu'il soit 
utilisé au profit des peuples du Venezuela 
et des Etats-Unis", a-t-il certifié après avoir 
ouvertement admis convoiter les vastes res-
sources pétrolières du Venezuela, les pre-
mières réserves de brut prouvées de la 
planète. 

Le pays sud-américain en tire sa princi-
pale source de revenus. 

Delcy Rodriguez a montré ses priorités 
économiques en nommant un technocrate 
ex-directeur de la Banque centrale et ancien 
pétrolier, Calixto Ortega Sanchez, nouveau 
vice-président chargé du secteur écono-
mique. Elle a aussi décrété sept jours de 
deuil national en hommage aux victimes de 

l'opération américaine éclair qui a fait 55 
morts au sein des forces vénézuéliennes et 
cubaines dans la nuit de vendredi à samedi. 

La veille, la dirigeante de 56 ans avait 
prêté serment devant le Parlement, prenant 
la tête d'un gouvernement qui compte tou-
jours dans ses rangs le ministre de l'Inté-
rieur et tenant d'une ligne dure, Diosdado 
Cabello, ainsi que le ministre de la Défense 
Vladimir Padrino Lopez. 

Maria Corina Machado, la cheffe de 
l'opposition vénézuélienne et lauréate du 
prix Nobel de la paix 2025, a affirmé lundi 
prévoir de retourner "le plus vite possible" 
au Venezuela. Le président américain l'a 
disqualifiée samedi pour prendre la tête du 
pays. 

L'attaque américaine a, selon le procu-
reur général du Venezuela Tarek William 
Saab, fait des "dizaines de victimes parmi 

les civils innocents et les militaires" lors de 
l'opération américaine menée dans la nuit 
de vendredi à samedi. 

Les avis de décès de 23 militaires, dont 
cinq amiraux, ont été rendus publics sur le 
compte Instagram de l'armée vénézué-
lienne. 

Par ailleurs, Cuba, un allié du Vene-
zuela, avait auparavant annoncé que 32 
membres de ses services de sécurité avaient 
été tués, et a divulgué leur identité mardi 
dans la presse officielle. 

L'ONU a averti mardi que cette inter-
vention, présentée par les Etats-Unis 
comme une opération de police, avait "sapé 
un principe fondamental du droit interna-
tional". 

Après des mois de frappes sur des em-
barcations soupçonnées de transporter de 
la drogue, les Américains se sont emparés 

samedi de Nicolas Maduro, 63 ans, et de 
son épouse Cilia Flores, 69 ans. Tous deux 
doivent répondre de quatre chefs d'accusa-
tion, dont celui de "narcoterrorisme". Ils 
ont plaidé non coupables lundi lors d'une 
première audience devant un tribunal fédé-
ral à New York. 

Maduro va rester incarcéré dans cette 
ville et comparaîtra à nouveau le 17 mars. 

Sa tête avait été mise à prix à 50 millions 
de dollars par Washington, qui l'a long-
temps présenté comme le meneur d'un ré-
seau de narcotrafic, le "Cartel des Soleils". 
Un organisme dont l'existence est remise 
en cause depuis des mois par des analystes. 

Trump a décrit mardi Nicolas Maduro 
comme un homme "violent" qui a "tué des 
millions de personnes". 

Dans les rues de Caracas, des centaines 
de partisans ont exigé sa libération. 

Sara Pilar Rodriguez, militante pro-
pouvoir, estime que les Etats-Unis ont 
commis un "abus institutionnel": "A notre 
présidente par intérim, qu'elle sache qu'elle 
peut compter sur le soutien de toutes les 
femmes, de toutes les forces politiques". 

Alors que la peur de la répression règne 
au Venezuela, les langues se délient parfois 
à la frontière colombienne. Evelyn Carde-
nas, qui sort du Venezuela, se dit ainsi 
convaincue que "tous les Vénézuéliens 
sont heureux" de la chute de Maduro, 
"mais nous ne pouvons pas l'exprimer ou-
vertement". 

Par ailleurs, le Syndicat de la presse vé-
nézuélienne (SNTP) a signalé mardi sur les 
réseaux sociaux qu'en marge de la session 
de la veille à l'Assemblée nationale, 14 jour-
nalistes et collaborateurs de médias, "dont 
13 d'agences et de médias internationaux", 
avaient été interpellés, puis libérés, ainsi que 
deux correspondants de la presse interna-
tionale à la frontière avec la Colombie. 

Enfant de la communauté cubaine à 
Miami, Marco Rubio rêvait de la 
chute du régime communiste de la 

Havane. Au sein du gouvernement de Do-
nald Trump, le secrétaire d'Etat américain 
affronte désormais les Etats de gauche 
d'Amérique latine et savoure le succès de 
l'opération au Venezuela. 

Le premier chef  de la diplomatie améri-
caine latino aura la lourde charge de dessiner 
l'avenir de Caracas, capitale d'un pays qui re-
gorge de pétrole, après la capture de Nicolas 
Maduro par les forces américaines samedi. 

Cela fait des années qu'il juge illégitime 
le dirigeant vénézuélien. En 2023, alors qu'il 
était sénateur, il demandait déjà de nouvelles 
sanctions contre le Venezuela, réclamant 
une "transition démocratique du pouvoir". 

Aujourd'hui, le secrétaire d'Etat de 54 
ans dit qu'il est "prématuré" de parler d'élec-
tions. Donald Trump estime que les Etats-

Unis, qui convoitent les ressources pétro-
lières vénézuéliennes, doivent "d'abord re-
mettre le pays sur pied". 

Au Venezuela, "Marco Rubio voit une 
opportunité et est prêt à renoncer à cer-
taines de ses positions sur les droits de 
l'Homme, la démocratie et le rôle des Etats-
Unis comme garans de la stabilité mondiale 
dans le but de détrôner Maduro et, poten-
tiellement, le régime communiste de Cuba", 
analyse Brett Bruen, un ancien diplomate 
américain au Venezuela. 

Le pays d'Amérique latine fournissait à 
Cuba près de la moitié de ses besoins en pé-
trole. 

"Si je vivais à la Havane et que je faisais 
partie du gouvernement, je serais inquiet, ne 
serait-ce qu'un peu", a lâché le secrétaire 
d'Etat quelques heures après la capture de 
Nicolas Maduro. 

Quand Donald Trump a nommé Marco 

Rubio secrétaire d'Etat, la base MAGA du 
président américain a grincé des dents. 

Les deux hommes s'étaient affrontés 
lors de la primaire républicaine pour l'élec-
tion présidentielle de 2016. Donald Trump 
s'était alors moqué de son rival, l'appelant 
"petit Marco", ce dernier ayant suggéré que 
le magnat de l'immobilier avait un pénis 
anormalement petit. 

De la vieille histoire aujourd'hui, tant 
Marco Rubio est devenu un rouage essentiel 
du gouvernement, avec la double casquette 
de secrétaire d'Etat et de conseiller à la sé-
curité nationale, une première depuis Henry 
Kissinger, dans les années 70. 

Ce cumul des fonctions l'oblige à rester 
la plupart du temps à la Maison Blanche aux 
côtés de Donald Trump, au lieu de parcourir 
le globe à l'image de plusieurs de ses prédé-
cesseurs. 

"On pense à Rubio comme à la per-

sonne +normale+ de l'administration 
Trump, celui à qui on peut parler", estime 
un diplomate d'un pays allié des Etats-Unis, 
sous le couvert de l'anonymat. 

"Mais, évidemment, la priorité numéro 
un pour lui, c'est Trump", ajoute-t-il. 

Pendant plus de 14 ans comme sénateur, 
Marco Rubio était plutôt apprécié par ses 
collègues, qui l'ont confirmé unanimement 
début 2025 au poste de secrétaire d'Etat. 

Il a depuis gagné la confiance de la base 
MAGA en révoquant les visas de milliers 
d'étrangers, dont des étudiants qui ont ma-
nifesté dans des universités américaines 
contre Israël et la guerre menée à Gaza. 

Des démocrates regrettent depuis de 
l'avoir confirmé à son poste. Répondant aux 
critiques lors d'une conférence de presse de 
fin d'année, le chef  de la diplomatie a estimé 
qu'être en désaccord avec le président était 
"stupide, vraiment". 

Comment Marco Rubio incarne la politique de Trump au Venezuela 

Delcy Rodriguez :  Aucun agent 
extérieur ne gouverne le Venezuela
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Kiev devait poursuivre ses 
discussions avec les 
émissaires américains à 

Paris mercredi en vue d'un ces-
sez-le-feu encore lointain avec la 
Russie, après s'être accordée la 
veille, aux côtés des Européens, 
sur un ensemble de garanties de 
sécurité pour l'Ukraine. 

Dans une "Déclaration de 
Paris", les 35 pays membres de la 
"Coalition des Volontaires", es-
sentiellement européens, se sont 
accordés mardi pour déployer 
une force multinationale en 
Ukraine et participer à une sur-
veillance de ce potentiel cessez-le-
feu sous "leadership" américain, 
une fois un accord de paix, tou-
jours très hypothétique, trouvé 
avec la Russie. 

Cette déclaration "reconnaît 
pour la première fois" une 
"convergence opérationnelle" 
entre la Coalition, l'Ukraine et les 
Etats-Unis, avec des garanties de 
sécurité "robustes" pour éviter 
une "reddition ukrainienne" et 
une "menace nouvelle" pour le 
pays, a salué le président français, 
Emmanuel Macron. 

Il a annoncé dans la foulée sur 
la chaîne France 2 que "plusieurs 
milliers" de soldats français pour-
raient être déployés pour mainte-
nir la paix en Ukraine, après la 
signature d'un cessez-le-feu. 

S'ils ont affiché leur volonté 
d'être en "soutien", les Etats-Unis 
ne sont pas signataires de la dé-
claration et les contours de leur 
engagement militaire demeurent 
flous. 

Le président Donald Trump 
"soutient fortement ces proto-
coles de sécurité", qui visent à 
"dissuader toute attaque" future 
en Ukraine, a en tout cas affirmé 

l'émissaire du président améri-
cain, Steve Witkoff. 

La force multinationale, à 
l'étude depuis des mois, sera for-
mée par les pays volontaires de 
la Coalition, menée par les Euro-
péens et "soutenue" par les 
Etats-Unis, selon la déclaration 
finale publiée par la présidence 
française. La contribution des 
Etats-Unis en matière "de rensei-
gnement et de logistique" et sur-
tout leur engagement à apporter 
un "soutien" à la force en "cas 
d'attaque", qui figuraient dans le 
projet de déclaration consulté 
par l'AFP, ne sont pas mention-
nés dans le texte final. 

"Il est important que la coali-
tion dispose aujourd'hui de do-
cuments substantiels, et pas 
seulement de paroles", s'est 
néanmoins félicité le président 

ukrainien, Volodymyr Zelensky, 
même si plusieurs questions 
"restent ouvertes" selon lui, 
comme celle, ultrasensible, des 
concessions territoriales exigées 
par Moscou. 

La balle est désormais dans le 
camp de la Russie, ont insisté les 
Européens. Tout cela "requiert 
de toute évidence de la bonne 
volonté du côté de l'agresseur 
russe également", avait souligné, 
un peu plus tôt mardi, le Premier 
ministre polonais, Donald Tusk, 
alors que le Kremlin s'est systé-
matiquement opposé à tout dé-
ploiement militaire occidental en 
Ukraine. 

Moscou continue aussi de 
marteler ses exigences sur la to-
talité de la région minière et in-
dustrielle du Donbass, dans l'est 
de l'Ukraine, y compris les terri-

toires encore contrôlés par l'ar-
mée de Kiev. 

Le président ukrainien a rap-
pelé que certaines "idées", notam-
ment une démilitarisation de 
territoires contestés, étaient sur la 
table, et suggéré d'en discuter "au 
niveau des dirigeants". 

Espérant de futurs "compro-
mis", Steve Witkoff  a fait état de 
"progrès significatifs". 

Les contours opérationnels de 
la force multinationale restent eux 
aussi imprécis, d'autant que cer-
tains pays ont maintenu une cer-
taine prudence sur leur 
contribution. 

L'Italie a réitéré son refus 
d'envoyer des soldats en Ukraine, 
quand le chancelier allemand, 
Friedrich Merz, a expliqué que 
des troupes de Berlin pourraient 
participer, mais seulement dans 

un pays membre de l'Otan voisin 
de l'Ukraine. 

Même si les Etats-Unis ne 
font pas partie de la Coalition, 
leur soutien à Kiev est crucial, no-
tamment pour convaincre les au-
tres alliés de s'engager. 

Car tout cessez-le-feu de-
meure hypothétique: une rencon-
tre entre Volodymyr Zelensky et 
Donald Trump fin décembre et 
des appels entre le président amé-
ricain et son homologue russe, 
Vladimir Poutine, n'ont pas per-
mis d'avancer sur les concessions 
territoriales exigées par Moscou. 

L'opération américaine au Ve-
nezuela et les déclarations de Do-
nald Trump appelant à une 
mainmise de Washington sur le 
Groenland, territoire autonome 
du Danemark, ont aussi été au 
menu mardi, même si les diri-
geants européens ont évité de ré-
pondre aux questions des 
journalistes sur le sujet en pré-
sence des émissaires des Etats-
Unis. 

Plusieurs pays du Vieux 
Continent parmi lesquels la 
France, l'Allemagne, le Royaume-
Uni et l'Italie, ont cependant pu-
blié une déclaration commune de 
soutien au Groenland et au Da-
nemark. 

"Il n'y a pas pour moi de scé-
nario où les Etats-Unis d'Amé-
rique seraient mis dans une 
situation de violer la souveraineté 
danoise" au Groenland, a assuré 
Emmanuel Macron sur France 2. 

Plus tard dans la soirée, la 
porte-parole de la Maison 
Blanche a pourtant indiqué à 
l'AFP que Donald Trump étudiait 
"plusieurs options" pour acquérir 
le Groenland, y compris "utiliser 
l'armée". 

L'Ukraine et les Américains  
poursuivent leurs discussions à Paris

Le président sud-coréen Lee Jae 
Myung a affirmé mercredi avoir de-
mandé l'aide du dirigeant chinois Xi 

Jinping pour freiner le programme nu-
cléaire de Pyongyang, suggérant un gel de 
ce programme en échange d'une "compen-
sation". 

"J'aimerais que la Chine joue un rôle de 
médiateur sur les questions liées à la pénin-
sule coréenne, y compris le programme nu-
cléaire nord-coréen. Tous nos canaux sont 
complètement bloqués", a-t-il dit avoir dé-
claré à M. Xi en début de semaine lors de 
leurs entretiens à Pékin. 

"Il est dans l'intérêt commun de toutes 
les parties de maintenir la paix et la stabilité 
sur la péninsule (coréenne). La Chine conti-
nuera à sa façon de jouer un rôle 
constructif  à cette fin", a dit une porte-pa-
role du ministère chinois des Affaires étran-

gères, Mao Ning, lors d'un point presse ré-
gulier. 

Lee Jae Myung a rencontré son homo-
logue chinois lundi, au lendemain du tir par 
la Corée du Nord, dotée de l'arme nu-
cléaire, de deux missiles balistiques dans la 
mer du Japon. Il est le premier dirigeant 
sud-coréen à se rendre dans la capitale chi-
noise en six ans. 

S'adressant aux journalistes à Shanghai 
à l'issue de sa visite mercredi, il a déclaré 
avoir demandé l'aide de Pékin pour rame-
ner Pyongyang à la table des négociations. 

Selon lui, le dirigeant chinois a répondu 
en exhortant Séoul à faire preuve de "pa-
tience" envers son voisin, compte tenu de 
la détérioration des relations entre les deux 
Corées. 

"Et ils ont raison. Pendant assez long-
temps, nous avons mené des actions mili-

taires que la Corée du Nord a pu percevoir 
comme menaçantes", a concédé Lee Jae 
Myung. 

Le dirigeant sud-coréen a également 
présenté un plan comprenant un gel du 
programme nucléaire de Pyongyang en 
échange d'une "compensation". 

"Le simple fait de s'arrêter au niveau ac-
tuel - pas de production supplémentaire 
d'armes nucléaires, pas de transfert de ma-
tières nucléaires à l'étranger et pas de déve-
loppement supplémentaire de missiles 
balistiques intercontinentaux - serait déjà un 
progrès", a-t-il assuré. "A long terme, nous 
ne devons pas renoncer à l'objectif  d'une 
péninsule coréenne dénucléarisée", a-t-il 
néanmoins ajouté. 

Il a déclaré avoir demandé à Pékin de 
transmettre ce message à Pyongyang et 
d'ajouter qu'"il y avait un consensus sur ces 

points de la part de la Chine". 
Quelques heures avant la rencontre 

entre les deux dirigeants lundi, Pyongyang 
avait annoncé avoir lancé deux missiles hy-
personiques et préparé ses forces nucléaires 
à une "guerre réelle". 

Lee Jae Myung a dit lundi vouloir ouvrir 
une "nouvelle phase" dans les relations avec 
la Chine, fondée sur la confiance mutuelle 
avec le président chinois selon lui. 

La Corée du Sud se livre depuis des dé-
cenies à un exercice d'équilibre entre la 
Chine, son premier partenaire commercial, 
et les Etats-Unis comme garants de sa sé-
curité. Elle se tient à distance des vives ten-
sions actuelles entre la Chine et le Japon. 

Le président sud-coréen a déclaré mer-
credi que les relations de son pays avec le 
Japon "étaient aussi importantes que les re-
lations avec la Chine". 

Le président sud-coréen dit avoir demandé l'aide de Xi Jinping pour freiner Pyongyang
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L'Office national ma-
rocain du tourisme 
(ONMT) accueille, à 

l'occasion de la Coupe 
d'Afrique des Nations 
(CAN) 2025, des prescrip-
teurs de voyages, des 
tour-opérateurs, des fédé-
rations professionnelles et 
des journalistes interna-
tionaux pour découvrir 
"Maroc, Terre de football", 
un Maroc moderne, dyna-
mique et pleinement capa-
ble d’organiser des 
événements sportifs inter-
nationaux majeurs. 

"Le Maroc vibre au 
rythme de la Coupe 
d’Afrique des Nations 
2025. Stades ultramo-
dernes, hôtels de classe 
mondiale, aéroports per-
formants et destinations 
culturelles et naturelles 
exceptionnelles… Le 
Royaume déploie tous ses 
atouts pour recevoir dans 
les meilleures conditions 
les délégations officielles, 
les équipes et les fans du 
monde entier. L'ONMT 
profite de cette occasion 
unique pour convier les 
acteurs clés du tourisme 
international : prescrip-
teurs de voyages, fédéra-

tions professionnelles, 
tour-opérateurs et grands 
journalistes, des Etats-
Unis, d’Espagne, de 
France, du Royaume-Uni, 
des Pays-Bas, d'Italie et de 
Belgique", indique l'Office 
dans un communiqué. 

Au programme, accès 
aux matchs pour vivre 
l’atmosphère électrique 
des stades, constater l’ex-
cellence des infrastruc-
tures et apprécier la 
richesse des expériences 
touristiques offertes par le 
pays, fait savoir la même 
source. 

Ces pays ciblés repré-
sentent des marchés stra-
tégiques pour la 
destination touristique 

Maroc. Avec un fort po-
tentiel de développement 
touristique, ils sont essen-
tiels pour attirer des visi-
teurs à fort pouvoir 
d’achat et renforcer la vi-
sibilité internationale du 
Royaume, rapporte la 
MAP.  

L’engagement direct 
des prescripteurs et jour-
nalistes sur le terrain per-
met de transformer cette 
expérience en relais d’in-
fluence puissants dans le 
microcosme mondial du 
tourisme. 

La CAN devient ainsi 
une vitrine vivante du 
Maroc : sport, culture, tou-
risme et infrastructures se 
conjuguent pour montrer 
un pays en effervescence, 
moderne et prêt à accueil-
lir le monde. 

Cette action arrive en 
complément de l’impor-
tant dispositif déployé par 
l’ONMT pour la CAN et 
comprenant des roads-
how en Afrique et en Eu-
rope, la dynamisation de 
l’offre auprès de plusieurs 
compagnies, permettant 
notamment de stimuler 
l’ajout de vols supplémen-
taires à l’occasion de la 

CAN 2025, un film signa-
ture intitulé "Maroc, Terre 
de football", diffusé simul-
tanément dans douze 
pays et au Maroc…  

Sur le terrain, des fan-
zones ont été installées 
dans plusieurs villes, Es-
saouira, El Jadida, Oujda, 
Béni Mellal et Laâyoune, 
durant les compétitions 
pour créer une atmo-
sphère populaire et fédé-
ratrice pour vivre la 
compétition à l’échelle du 
pays. 

Le communiqué rap-
pelle aussi que la Fédéra-
tion Royale marocaine de 
football (FRMF) et 
l'ONMT ont signé, en 
avril 2025, une convention 
stratégique pour position-
ner le Royaume comme 
un acteur majeur de l’uni-
vers footballistique et tou-
ristique à l’horizon 2030. 

Par cette action, 
l’ONMT, en écho à la 
FRMF, affirme la place du 
football comme un vérita-
ble moteur d’attractivité, 
un trait d’union national 
et un facteur majeur de 
rayonnement du 
Royaume sur la scène in-
ternationale.

L

"Maroc, Terre de football"  

L’ONMT reçoit les acteurs clés  
du tourisme mondial à la CAN 2025

Crédit bancaire 
Un encours de  
1.191,8 MMDH 
 à fin novembre  

L’encours du crédit bancaire s’est 
établi à 1.191,8 milliards de dirhams 
(MMDH) à fin novembre 2025, enregis-
trant une hausse de 6,2% par rapport à 
la même période de l’année précédente, 
selon Bank Al-Maghrib (BAM). Cette 
évolution recouvre une progression, en 
glissement annuel, des crédits aux 
agents non financiers de 4,2% et de ceux 
accordés aux agents financiers de 16,9%, 
ressort-il du tableau de bord "Crédits-
Dépôts bancaires" de BAM. Les 
concours aux entreprises non finan-
cières privées ont marqué une progres-
sion annuelle de 3,6%. Cette évolution 
résulte essentiellement de la hausse de 
16,8% des crédits à l’équipement et de 
3,9% des prêts à la promotion immobi-
lière. En revanche, les facilités de tréso-
rerie ont enregistré un repli de 6,6%.  

Les crédits accordés aux ménages 
ont enregistré une hausse annuelle de 
3,4%, en lien principalement avec la 
hausse de 3,2% des prêts à l'habitat et de 
4,6% de ceux à la consommation, rap-
porte la MAP. 

Le financement participatif destiné à 
l’habitat, sous forme notamment de 
Mourabaha immobilière, a poursuivi sa 
progression et s’est établi à 29,1 MMDH 
après 24,5 MMDH une année aupara-
vant. 

Au T3-2025, les banques indiquent 
des critères d’octroi inchangés pour les 
prêts à l’habitat et assouplis pour ceux à 
la consommation. Pour ce qui est de la 
demande, elle aurait reculé pour les cré-
dits à l'habitat et stagné pour ceux à la 
consommation. 

Pour ce qui est des taux appliqués 
aux nouveaux crédits, ils ressortent, au 
T3-2025, globalement en baisse à 5,71% 
par rapport au trimestre précédent, re-
couvrant une diminution de 4 points de 
base à 4,64% pour les prêts à l’habitat et 
une quasi-stagnation à 6,89% pour les 
crédits à la consommation.  

S’agissant des dépôts bancaires, ils 
se sont établis à 1.299 MMDH à fin no-
vembre, en hausse annuelle de 7,3%. Les 
dépôts des ménages ont enregistré, 
d’une année à l’autre, une hausse de 
6,4% pour s’établir à 963,1 MMDH dont 
220,8 MMDH détenus par les MRE. 
Pour les entreprises non financières pri-
vées, leurs dépôts ont atteint 234,4 
MMDH, soit une progression annuelle 
de 12,2%. 

Côté rémunération, les taux des dé-
pôts à terme ont marqué des hausses de 
21 points de base pour ceux à 6 mois et 
de 23 points de base pour ceux à 12 mois 
s’établissant respectivement à 2,78% et 
à 2,71% à fin octobre. 

Le taux minimum de rémunération 
des comptes d’épargne a été fixé à 1,61% 
pour le premier semestre 2026, soit une 
baisse de 30 points de base par rapport 
au semestre précédent.  

L

“

L’Office mise sur 
la compétition 
continentale 
pour renforcer 
l’attractivité  
du Maroc 
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Le Maroc constitue une 
plateforme attractive 
pour les banques interna-

tionales et les entreprises cher-
chant à se développer à 
l'échelle régionale et mondiale, 
a affirmé la directrice pays de 
Standard Chartered Maroc, 
Cynthia El Asmar. 

"La position géographique 
stratégique du Maroc, la qua-
lité de ses infrastructures por-
tuaires, le cadre réglementaire 
solide, transparent et favorable 
aux affaires, la disponibilité 
d'une main-d'œuvre qualifiée 
et ses plateformes industrielles 
intégrées en font un hub d'ex-
ception pour le commerce, l'in-
vestissement et la production 
industrielle", a dit Mme El 
Asmar dans une interview ac-
cordée à la MAP. 

Ces atouts, combinés à un 
accès préférentiel aux marchés 
européens, africains et améri-
cains, placent le Royaume 
comme un acteur clé des 

chaînes de valeur mondiale, a-
t-elle fait valoir. 

D'après Mme El Asmar, les 
clients (groupes industriels, in-
vestisseurs, Etats et multinatio-
nales) recherchent des marchés 
prévisibles, des écosystèmes 
compétitifs et une stabilité de 
long terme. "Le Maroc réunit 
ces trois critères et s’impose ra-
pidement comme l’une des 
portes d’entrée les plus straté-
giques de cette nouvelle archi-
tecture économique mondiale". 

Pour Standard Chartered, 
s'implanter au Maroc permet 
d’accompagner la croissance 
transfrontalière et de faciliter 
les échanges commerciaux et 
les investissements dans la ré-
gion, a expliqué la responsable. 

Et d'ajouter : "La décision 
de Standard Chartered d’ou-
vrir un bureau de représenta-
tion au Maroc repose sur trois 
piliers stratégiques, à savoir la 
position géographique straté-
gique du Maroc, l’environne-

ment économique attractif et 
l’expertise bancaire internatio-
nale approfondie". 

Mme El Asmar a fait savoir 
que le bureau de Standard 
Chartered Maroc, situé à Casa-
blanca Finance City (CFC), fera 
le lien entre le Royaume et l’en-
semble du réseau international 
de Standard Chartered et per-
mettra au Groupe d’accompa-
gner les clients présents 
localement, ainsi que les entre-
prises et institutions maro-
caines souhaitant accéder au 
réseau mondial de la Banque. 

"Au cours de la dernière dé-
cennie, Standard Chartered a 
étroitement collaboré avec le 
secteur bancaire marocain, dé-
veloppant des relations solides 
avec l’ensemble des acteurs 
majeurs", a-t-elle rappelé, esti-
mant que le bureau de repré-
sentation constitue une 
plateforme pour approfondir 
ces partenariats. 

Grâce à son réseau interna-

tional, son expertise sectorielle 
et ses capacités de financement, 
le Groupe Standard Chartered 
est particulièrement bien posi-

tionné pour accompagner 
l'agenda de croissance du 
Maroc, a conclu Mme El 
Asmar.  

Cynthia El Asmar : Le Maroc, une plateforme 
attractive pour les banques internationales 
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Le marché obligataire primaire a 
été marqué, durant la période du 25 
au 30 décembre 2025, par une forte 
levée de 2,25 milliards de dirhams 
(MMDH) sur la ligne de 2 ans, selon 
BMCE Capital Global Research 
(BKGR). 

Dans sa récente note "Fixed In-
come Weekly", BKGR indique que 
lors de la dernière adjudication, le 
Trésor a levé un montant total de 
3,15 MMDH, soit 35% du montant 
initialement proposé (9,08 MMDH), 

précisant que ces levées concernent 
les échéances 26 semaines (900 mil-
lions de dirhams) et 2 ans (2,25 
MMDH), avec des taux limites res-
pectifs de 2,2% et de 2,5363%, ce qui 
a engendré une hausse du taux pri-
maire du 2 ans de +2,7 points de 
base (pbs). 

Durant la même période, le mar-
ché secondaire a évolué globalement 
dans le rouge avec des baisses enre-
gistrées sur les maturités 26 et 13 se-
maines, ainsi que 15 ans 

respectivement de 1,94 pbs, 1,89 pbs 
et 0,93 pbs, rapporte la MAP.  

Cependant, des hausses ont été 
constatées respectivement de 1,1 pbs 
et 0,88 pbs sur les maturités 5 et 10 
ans. BKGR souligne que le Trésor, 
après le rachat de Bons du Trésor 
(BDT) ayant pour date de règlement 
le 31 décembre 2025, revient pour re-
prendre ses levées inaugurales de la 
nouvelle année visant probablement 
à contenir les tensions sur les taux 
primaires, et  profiter de la profon-

deur du marché pour mieux se pré-
parer aux tombées de janvier. 

Dans ce contexte, la légère pro-
gression des taux sur le segment 
moyen terme traduit une sensibilité 
accrue aux anticipations de finance-
ment, mais sans générer de mouve-
ment directionnel marqué. 

Partant, BKGR prévoit que la 
courbe devrait conserver un profil 
globalement stable avec des ajuste-
ments techniques limités plutôt 
qu'une tendance affirmée. 

Marché obligataire primaire  

Forte levée sur la ligne de 2 ans 

La croissance économique du Maroc devrait attein-
dre 4,5% en 2026, après une performance supérieure 
aux anticipations en 2025 estimée à 4,8%, soit son ni-
veau le plus élevé depuis la pandémie, selon Standard 
Chartered Global Research (SC Global Research). 

Cette dynamique reflète la vigueur des secteurs 
non agricoles, notamment les services et l'industrie, 
ainsi que l'accélération des investissements publics et 
privés, en particulier dans le cadre des grands projets 
liés à la Coupe du monde 2030, qui soutiennent large-
ment la demande intérieure, explique SC Global Re-
search dans son rapport annuel Global Focus 2026, 
consacré aux tendances économiques susceptibles 
d'influencer les marchés mondiaux ainsi que les éco-
nomies émergentes, dont le Maroc. 

La désinflation en cours continue de renforcer la 
consommation des ménages, tandis que les recettes 

touristiques et les transferts de fonds des Marocains 
résidant à l'étranger restent solides, contribuant à la 
stabilité de la demande, poursuit la même source, no-
tant que le Maroc aborde l'année 2026 dans une posi-
tion relativement favorable. 

Par ailleurs, le rapport met en avant plusieurs défis, 
liés notamment à l'insuffisance des précipitations au 
début de la saison agricole, ce qui limite la reprise sec-
torielle, relevant que le déficit courant devrait s'élargir 
à 2,5% du PIB, rapporte la MAP.  

"Malgré ces facteurs, les fondamentaux écono-
miques restent solides. Le gouvernement reste déter-
miné à consolider ses finances publiques, avec un 
objectif de déficit de 3% en 2026, tandis que Bank Al-
Maghrib devrait maintenir son taux directeur à 2% 
tout en préparant la transition vers un régime de ci-
blage de l'inflation d'ici 2027, offrant ainsi une plus 

grande flexibilité au dirham et renforçant la crédibilité 
du cadre macroéconomique", indique la publication. 

Dans ce sillage, la directrice pays et responsable de 
la zone Maroc, Cynthia El Asmar, a estimé que "le 
Maroc continue de faire preuve d'une résilience remar-
quable face à la volatilité mondiale", soulignant que les 
perspectives pour 2026 sont soutenues par une forte 
dynamique non agricole, des investissements d'enver-
gure nationale et un environnement inflationniste plus 
favorable. 

Le Royaume s'oriente également vers la moderni-
sation de son cadre monétaire, une évolution appelée 
à renforcer sa stabilité macroéconomique à moyen 
terme, a précisé Mme El Asmar, affirmant l’engage-
ment de Standard Chartered à accompagner les ambi-
tions du Maroc et à faciliter les investissements 
soutenant sa croissance durable.  

Maroc : Standard Chartered Global Research projette une croissance de 4,5% en 2026
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Ali Afilal s’est éteint à Paris le 3 
janvier courant, à l’âge de 91 ans. 

Avec sa disparition, la littérature ma-
rocaine de l’émigration perd l’une de 
ses voix les plus authentiques, les 
plus constantes et les plus coura-
geuses. Ecrivain autodidacte, roman-
cier du réel vécu, Ali Afilal laisse 
derrière lui une œuvre dense et sin-
gulière, profondément enracinée 
dans l’expérience humaine de l’exil. 

Né sans avoir eu accès à l’école, 
Ali Afilal a conquis la lecture et l’écri-
ture par un effort personnel hors du 
commun. Il est l’exemple même de 
l’écrivain « fait par la vie », forgé par 
le travail, la migration, la solitude et 
l’observation attentive des autres. 
Coiffeur de métier pendant de 
longues années à Paris, il a trans-
formé son salon en un véritable ob-
servatoire social, où se croisaient 
destins d’hommes et de femmes mar-
qués par l’exil. De cette proximité 
quotidienne avec les immigrés est née 
une œuvre littéraire rare par sa sincé-
rité et sa profondeur. 

Ali Afilal est avant tout le roman-
cier de l’émigration marocaine. Sur 
les 32 ouvrages qu’il a publiés – ro-
mans et recueils de nouvelles –, une 
large majorité est consacrée à ce 
thème. Il n’a pas écrit l’émigration 
comme un décor, mais comme une 
expérience existentielle totale : la rup-
ture avec le pays natal, la dureté du 
travail, la précarité, l’isolement, la 
nostalgie, mais aussi les illusions, les 
espoirs déçus et le mythe du retour. 
Chez lui, l’exil n’est jamais idéalisé ; 

il est vécu de l’intérieur, dans sa vérité 
la plus nue. 

Son œuvre se distingue par son 
attachement au quotidien, à la souf-
france silencieuse des anonymes, à 
ceux que la grande histoire oublie. 
Ses personnages ne sont ni des héros 
ni des figures abstraites : ce sont des 
hommes et des femmes ordinaires, 
broyés entre deux mondes, suspen-
dus entre un pays d’accueil qui ne les 
reconnaît jamais totalement et un 
pays d’origine qui change jusqu’à de-
venir étranger. A travers eux, Ali Afi-
lal a donné une voix à toute une 
génération d’immigrés, en particulier 
celle des pionniers, venus seuls, pau-
vres et pleins d’espoir. 

Malgré la reconnaissance dont il a 
bénéficié à l’étranger – traductions de 

ses œuvres, études universitaires aux 
Etats-Unis et en Algérie, distinction 
Royale au Maroc –, Ali Afilal est long-
temps resté marginalisé par une par-
tie du champ littéraire marocain. Son 
statut d’immigré et son métier de 

coiffeur ont souvent pesé plus lourd 
que la valeur de ses textes. Il en était 
conscient, mais n’en a jamais fait une 
amertume stérile. Il opposait à l’indif-
férence une discipline d’écriture 
exemplaire et une fidélité absolue à sa 
vision. Son style, sobre et direct, os-
cille entre réalisme social et profon-
deur humaine, parfois traversé par le 
recours au patrimoine populaire et à 
l’imaginaire collectif, comme dans 
certains de ses romans inspirés des 
croyances et mythes marocains. Cette 
diversité témoigne d’un écrivain 
libre, qui n’a jamais enfermé son écri-
ture dans un seul registre. 

Ali Afilal fut un bâtisseur silen-
cieux. Il a écrit sans tapage, souvent à 
compte d’auteur, convaincu que le 
temps finirait par rendre justice aux 
œuvres sincères. Aujourd’hui, alors 
que sa voix s’est tue, ses livres de-
meurent comme une mémoire pré-
cieuse de l’émigration marocaine et 
de ses blessures invisibles. 

En rendant hommage à Ali Afilal, 
c’est à toute une littérature de l’exil 
que l’on rend justice. Une littérature 
née loin des salons, écrite dans la 
marge, mais porteuse d’une vérité 
humaine universelle. Son œuvre res-
tera comme un témoignage essentiel, 
un acte de dignité et de fidélité envers 
celles et ceux qui ont vécu l’exil dans 
le silence.  

Ali Afilal n’est plus, mais ses mots 
continuent de parler pour luiet pour 
tous les exilés auxquels il a donné une 
voix. 

Paris : Youssef Lahlali 
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Ali Afilal tire sa révérence 

Le romancier des profondeurs de l’émigration

ha

Une mission archéologique 
marocaine a mené récemment, sur 
le site d'art rupestre de Laghchi-
wat, situé dans la commune d'Am-
gala (à environ 120 km au sud 
d’Es-Semara), des travaux de 
fouilles et d’investigations archéo-
logiques. 

Menée du 17 au 31 décembre 
2025 par d'éminents enseignants-

chercheurs spécialisés de la Faculté 
des lettres et des sciences humaines 
de l’Université Ibn Zohr d’Agadir, 
cette première mission s’inscrit 
dans le cadre d’un projet visant 
l’inventaire et la documentation du 
patrimoine culturel et naturel du 
bassin de la Sakia El Hamra, ainsi 
que la mise en place d’un circuit 
culturel et touristique au niveau de 

la province. 
Les travaux menés dans le 

cadre de cette mission ont été mar-
qués par la conduite de fouilles ar-
chéologiques approfondies portant 
sur des sépultures et des monu-
ments funéraires, dont l’analyse de 
certains types est réalisée pour la 
première fois dans l’histoire de la 
recherche archéologique au Sahara 
marocain. 

Ces fouilles, fondées sur la mé-
thode stratigraphique et une ana-
lyse scientifique rigoureuse, ont 
permis de révéler de nouvelles 
données relatives aux rites funé-
raires et aux spécificités de l’archi-
tecture funéraire locale qui 
caractérisaient les populations an-
ciennes de la région. 

Parallèlement aux fouilles, la 
mission a poursuivi la documenta-
tion des gravures rupestres et l’in-
ventaire des éléments du 
patrimoine naturel, ainsi que la do-
cumentation de l’architecture ur-
baine du 20e siècle dans la ville 

d’Es-Semara, afin de mettre en lu-
mière leurs caractéristiques archi-
tecturales et leur rôle dans la 
construction de l’identité visuelle 
de la ville. 

La mission a également été 
marquée par l’organisation de for-
mations théoriques et pratiques au 
profit des étudiants de la Faculté 
des lettres et des sciences humaines 
d'Agadir, portant sur les tech-
niques de relevé, de documenta-
tion et d’archivage des dalles 
gravées, ainsi que sur les méthodo-
logies de fouilles archéologiques 
appliquées aux sépultures et aux 
monuments funéraires. 

Ces travaux s’insèrent dans le 
sillage d’une convention de parte-
nariat mise en œuvre par l’Associa-
tion Mirane pour la protection des 
sites archéologiques, avec le finan-
cement du Conseil provincial d’Es-
Semara, en partenariat avec la 
province d’Es-Semara, la Direction 
du patrimoine culturel (ministère 
de la Jeunesse, de la Culture et de 

la Communication), et la Commis-
sion régionale des droits de 
l’Homme, ainsi qu’avec la partici-
pation active d'enseignants-cher-
cheurs de l’Université Ibn Zohr. 

Cette mission est menée sous la 
direction scientifique du profes-
seur Abdelhadi Ewague, du Labo-
ratoire "Le Maroc en Afrique: 
Histoire, mémoire et environne-
ment international" de la Faculté 
des lettres et des sciences humaines 
d'Agadir, sous la coordination de 
Mohamed Mouloud Baiba, secré-
taire général de l’Association Mi-
rane pour la protection 
archéologique à Es-Semara. 

Les résultats préliminaires de 
ces recherches ouvrent des pers-
pectives scientifiques prometteuses 
pour une meilleure compréhen-
sion de l’évolution des sociétés an-
ciennes au Sahara marocain et 
confirment une nouvelle fois la ri-
chesse et la diversité exception-
nelles du patrimoine national dont 
regorge la province d'Es-Semara. 

Une mission archéologique  
explore le site de Laghchiwat

Ali Afilal n’est 
plus, mais ses mots 
continuent de  
parler pour lui et 
pour tous les exilés 

“
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Le vernissage de la grande exposition na-
tionale "60 ans de peinture au Maroc" 

placée sous le Haut Patronage de SM le Roi 
Mohammed VI a eu lieu, mardi à la Galerie 
nationale Bab Rouah à Rabat, proposant une 
réflexion sur six décennies de création plas-
tique marocaine, ainsi que sur les questions 
de l’identité, de la modernité et de la mé-
moire visuelle dans un contexte culturel en 
constante mutation. 

L'exposition, organisée par le Syndicat 
marocain des artistes plasticiens profession-
nels, propose une lecture globale des trajec-
toires des arts plastiques au Maroc, à travers 
une sélection d’œuvres réunissant les pion-
niers du mouvement plastique et les géné-
rations contemporaines, dans un ensemble 
mettant en lumière la richesse de l’expé-
rience marocaine, la diversité de ses expres-
sions esthétiques et la vitalité de ses 
générations successives. 

L'exposition, initiée avec le soutien du 
ministère de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication et en partenariat avec le 
Musée Bank Al-Maghrib et la Villa des Arts 
- Fondation Al Mada, rend hommage aux 
artistes ayant contribué à façonner la mé-
moire artistique nationale, et met en exergue 
le rôle fondamental des arts plastiques dans 
le développement culturel et le rayonne-
ment du Royaume, tout en proposant un 
panorama vivant où dialoguent artistes 
confirmés et jeunes talents. 

Dans une déclaration à la MAP, le prési-
dent du Syndicat marocain des artistes pein-
tres professionnels, Mohammed Mansouri 
Idrissi, a indiqué que cette manifestation 
culturelle connaît la participation de plus de 
160 artistes marocains de la nouvelle géné-
ration, ajoutant qu’elle est accompagnée de 
la publication d’un livre d’art retraçant cette 
expérience, comprenant des approches aca-
démiques et des photos d’œuvres plas-
tiques, renforçant ainsi la dimension 
documentaire de l’événement. 

Il a précisé que l'exposition s’articule au-
tour d’une question centrale qui a marqué 
la scène artistique marocaine depuis le mi-
lieu des années 60, liée à la problématique 
de "l’identité marocaine et la modernité". 

Selon lui, les pionniers de la première 
génération se sont confrontés à cette ques-
tion en s’inspirant des écoles artistiques in-
ternationales tout en conférant une touche 
marocaine à la production, ce qui a contri-
bué à l’émergence d’une "pensée plastique 
marocaine". 

Pour sa part, l'artiste peintre, Bouzaïd 
Bouabid, a relevé que cette exposition re-
groupe les premières expériences des arts 
plastiques marocains aux côtés des ten-
dances artistiques contemporaines les plus 
récentes, ajoutant que les œuvres exposées 
reflètent une grande diversité de techniques, 
allant de la peinture à l’huile et à l’aquarelle, 
aux arts d’installation, de performance et 

aux arts graphiques. 
Il a estimé que la présence de la jeune 

génération, qui a expérimenté de nouvelles 
techniques et approches, donne une dyna-
mique particulière à l’événement et 
confirme la continuité de l’expérience ma-
rocaine ainsi que sa capacité à se renouve-
ler. 

L'exposition est répartie sur quatre es-
paces emblématiques, à savoir la Galerie na-
tionale Bab Rouah, la Villa des Arts - 
Fondation Al Mada, le Musée Bank Al-Ma-
ghrib et la Galerie Bab El Kébir aux Ou-
dayas. 

Elle se déplacera ensuite vers plu-
sieurs villes du Royaume, dont Casa-
blanca, Tanger, Marrakech et Laâyoune, 
lors d’une tournée nationale visant à élar-
gir le public et l’interaction avec les arts 
plastiques marocains, et à renforcer leur 
présence sur la scène culturelle nationale. 

Des galeries professionnelles s’asso-
cient à cette célébration, à savoir la Gale-
rie Dar d’Art (Tanger), l’Eden Art Gallery 
(Casablanca), la Galerie 38 (Casablanca), 
la Galerie Noir sur Blanc (Marrakech), la 
Kent Gallery (Tanger), le Khalid Fine Arts 
(Marrakech), le Loft Art Gallery (Casa-
blanca) et la Myriem Himmich Gallery 
(Casablanca).

Vernissage de l'exposition nationale  
"60 ans de peinture au Maroc"

L'exposition "Confluences: Gestes et hé-
ritages partagés", organisée dans le 

cadre de la 9ème édition de la Semaine na-
tionale de l'artisanat placée sous le Haut 
Patronage de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, a été inaugurée, mardi, au Musée 
national de la parure à Rabat. 

Initiée par le Secrétariat d'Etat chargé 
de l'Artisanat, de l'Economie sociale et so-
lidaire, en collaboration avec la Maison de 
l'artisan et en partenariat avec la Fonda-
tion nationale des musées (FNM), cette ex-
position propose un parcours 
muséographique organisé autour des ma-
tières - métal, cuir, bois, terre et textile - en-
visagées comme de véritables langages, et 
met en lumière des correspondances avec 
d’autres régions du continent africain. 

Organisée en marge de la Coupe 
d'Afrique des Nations CAN Maroc 2025, 
l'exposition invite à considérer l’artisanat 
comme une géographie vivante, façonnée 
par les routes, les rencontres et la transmis-
sion des gestes au fil du temps, en témoi-
gnant d’un patrimoine en mouvement, 
qui n’a jamais cessé de voyager. 

S'exprimant à cette occasion, le Secré-
taire d’Etat auprès de la ministre du Tou-
risme, de l'Artisanat et de l’Economie 
sociale et solidaire, chargé de l'Artisanat et 
de l’Economie sociale et solidaire, Lahcen 
Saadi, a souligné que cette exposition et les 
activités programmées dans son cadre re-

flètent clairement l’ampleur de la diversité 
et de la richesse qui caractérisent le patri-
moine marocain authentique. 

Il s’est également félicité de la présence 
remarquable de l’artisanat au sein des évé-
nements de la Coupe d’Afrique des Na-
tions, qui se veut une véritable vitrine 
mettant en valeur le savoir-faire des arti-
sans, mettant en avant l’importante af-
fluence que connaissent les espaces qui lui 
sont dédiés, aussi bien de la part des Ma-
rocains que des invités du Royaume. 

De son côté, le président de la FNM, 
Mehdi Qotbi, a indiqué que cette exposi-
tion met en lumière le langage de dialogue 

vivant entre le Maroc et les autres cultures 
du continent africain, ajoutant qu'à travers 
les compétences des artisans marocains et 
africains, l’exposition évoque une histoire 
commune fondée sur l’échange, le partage 
et l’interaction culturelle. 

M. Qotbi a également affirmé que l’or-
ganisation de cet événement revêt une si-
gnification particulière, puisqu’il s’inscrit 
dans le cadre des manifestations parallèles 
à la CAN, confirmant ainsi que la culture, 
la créativité et l’artisanat, aux côtés du 
football, constituent de véritables passe-
relles de rapprochement entre les peuples. 

Cette rencontre entre différentes exper-

tises et artisans reflète l’image d’une 
Afrique unie par ses gestes, sa mémoire et 
sa créativité, a-t-il dit. 

Pour sa part, le directeur général de la 
Maison de l'artisan, Tarik Seddik, a fait sa-
voir que cette exposition, qui illustre le lien 
du Maroc avec sa profondeur africaine, 
constitue l'occasion de mettre en valeur les 
équilibres et les relations existantes entre 
l’artisanat national et africain, notant 
qu’elle vise à mettre en avant le savoir-
faire des artisans marocains et à le rappro-
cher des visiteurs. 

Elle constitue également une occasion 
de braquer les projecteurs sur le caftan 
marocain, dont la reconnaissance en tant 
qu’élément authentique et emblématique 
des composantes de la culture et de l’his-
toire marocaines a été confirmée, a-t-il 
poursuivi, mettant l’accent par ailleurs sur 
l'importance de transmettre cet héritage 
patrimonial et ce savoir aux générations 
montantes, à même d'assurer la pérennité 
de ce legs culturel et civilisationnel et d’en 
préserver la mémoire. 

La cérémonie d'inauguration de l'ex-
position, qui se poursuit jusqu'au 18 jan-
vier, a été également marquée par un 
défilé du caftan marocain avec des créa-
tions qui, à travers le fil et la broderie, tis-
sent les chapitres de récits reflétant 
l’ancienneté de ce patrimoine national, 
empreint d’authenticité et de créativité. 

Exposition "Confluences: Gestes et héritages partagés" 

Exploration des convergences entre  
les cultures marocaine et africaine
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Quand Sténio souleva sa tête ap-
pesantie, des chants d’oiseaux annon-
çaient au loin dans les campagnes les 
approches du jour. L’horizon blan-
chissait, et l’air frais du matin arrivait 
par bouffées embaumées sur le front 
humide et pâle du jeune homme. Son 
premier mouvement fut d’embrasser 
Lélia ; mais elle avait rattaché son 
masque, et elle le repoussa douce-
ment en lui faisant signe de garder le 
silence. Sténio se souleva avec effort, 
et, brisé de fatigue, d’émotion et de 
plaisir, il s’approcha de la fenêtre 
entr’ouverte. L’orage était entière-
ment dissipé, les lourdes vapeurs 
dont le ciel était chargé quelques 
heures auparavant s’étaient roulées 
en longues bandes noires, et s’en al-
laient une à une poussées par le vent 
vers l’horizon grisâtre. La mer brisait 
avec un léger bruit ses lames écu-
meuses et nonchalantes sur le sable 
du rivage et sur les degrés de marbre 
blanc de la villa. Les orangers et les 
myrtes, agités par le souffle du matin, 
se penchaient sur les flots et se-
couaient leurs branches en fleur dans 
l’onde amère. Les lumières pâlis-
saient aux mille fenêtres du palais 
Bambucci, et quelques masques er-
raient à peine sous le péristyle bordé 
de pâles statues.  

« Oh ! quelle heure délicieuse ! 
s’écria Sténio en ouvrant ses narines 
et sa poitrine à cet air vivifiant. Ô ma 
Lélia ! je suis sauvé, je suis rajeuni. Je 
sens en moi un homme nouveau. Je 
vis d’une vie plus suave et plus 
pleine. Lélia, je veux te remercier à ge-
noux : car j’étais mourant, et tu as 
voulu me guérir, et tu m’as fait 
connaître les délices du ciel.  

 - Cher ange ! lui dit Lélia en l’en-
tourant de ses bras, vous êtes donc 
heureux maintenant ?  

 - J’ai été le plus heureux des 
hommes, dit-il, mais je veux l’être en-
core. Ote ton masque, Lélia. Pourquoi 
me cacher ton visage ? Rends-moi tes 
lèvres qui m’ont enivré : embrasse-
moi comme tout à l’heure.  

 - Non, non : écoutez, dit Lélia, 
écoutez cette musique qui semble 
sortir de la mer et s’approcher de la 
grève sur la crête mouvante des 
vagues. »  

En effet, les sons d’un orchestre 
admirable s’élevaient sur les flots, et 
bientôt plusieurs gondoles remplies 
de musiciens et de masques sortirent 
successivement d’une petite anse for-
mée par les bois d’orangers et de ca-
talpas. Elles glissaient mollement 
comme de beaux cygnes sur les eaux 
calmes de la baie, et bientôt elles al-
laient passer devant les terrasses du 
pavillon.  L’orchestre fit silence, et une 
barque de forme asiatique cingla lé-
gèrement en avant de la petite flotte. 
Cette embarcation, plus frêle et plus 
élégante que les autres, était montée 
par des musiciens dont tous les ins-
truments étaient de cuivre. Ils sonnè-
rent une brillante fanfare, et ces voix 
de métal, si sonores et si pénétrantes, 
vinrent du fond des ondes bondir sur 
les murs du pavillon. Aussitôt toutes 
les fenêtres s’entr’ouvrirent successi-
vement, et tous les amants heureux, 
réfugiés dans les boudoirs du pa-
villon d’Aphrodise, se répandirent 
par couples sur la terrasse et sur les 
balcons. Mais en vain les jaloux et les 
médisants, embarqués sur les gon-
doles, promenèrent sur eux d’avides 
regards. Ils avaient revêtu de nou-
veaux costumes dans l’intérieur du 
pavillon, et à l’abri de leurs masques 
ils saluaient gaiement la flotte.  

Lélia voulut entraîner Sténio 

parmi eux ; mais elle ne put le décider 
à sortir de la langueur délicieuse où il 
était plongé.  

« Que m’importent leurs joies et 
leurs chants ? disait-il. Puis-je ressen-
tir quelque admiration ou quelque 
plaisir quand je viens de connaître les 
délices du ciel ? Laissez-moi savourer 
au moins ce souvenir… »  

Mais Sténio se leva tout à coup et 
fronça le sourcil.  

Qu’est-ce donc que cette voix qui 
chante sur les flots ? dit-il avec un fris-
son involontaire.  

« C’est une voix de femme, répon-
dit Lélia, une belle et grande voix, en 
vérité. Voyez comme dans les gon-
doles et sur le rivage on se presse 
pour l’écouter !  

 - Mais, dit Sténio, dont le visage 
s’altérait par degrés à mesure que les 
sons pleins et graves de cette voix 
montaient vers lui, si vous n’étiez ici, 
près de moi, votre main dans la 
mienne, je croirais que cette voix est 
la vôtre, Lélia.  

 - Il y a des voix qui se ressemblent, 
répondit-elle. Cette, nuit, n’avez-vous 
pas été complètement abusé par celle 
de ma sœur Pulchérie ?… »  

Sténio n’écoutait que la voix qui 
venait de la mer, et semblait agité 
d’une crainte superstitieuse.  

« Lélia ! s’écria-t-il, cette voix me 
fait mal ; elle m’épouvante : elle me 
rendra fou si elle continue. »  

Les instruments de cuivre jouè-
rent une phrase de chant ; la voix hu-
maine se tut : puis elle reprit quand 
les instruments eurent fini ; et cette 
fois elle était si rapprochée, si dis-
tincte, que Sténio troublé s’élança et 
ouvrit tout à fait le châssis doré de la 
fenêtre.  

« À coup sûr tout ceci est un 

songe, Lélia. Mais cette femme qui 
chante là-bas… Oui, cette femme, de-
bout et seule à la proue de la barque, 
c’est vous, Lélia, ou c’est votre spec-
tre.  

 - Vous êtes fou ! dit Lélia en levant 
les épaules. Comment cela se pour-
rait-il ?  

 - Oui, je suis fou, mais je vous vois 
double. Je vous vois et je vous en-
tends ici près de moi, et je vous en-
tends et je vous vois encore là-bas. 
Oui, c’est vous, c’est ma Lélia ; c’est 
elle dont la voix est si puissante et si 
belle, c’est elle dont les cheveux noirs 
flottent au vent de la mer : là voilà qui 
s’avance, portée sur sa gondole bon-
dissante. Ô Lélia ! est-ce que vous êtes 
morte ? Est-ce que c’est votre fantôme 
que je vois passer ? Est-ce que vous 
êtes fée, ou démon, ou sylphide ? 
Magnus m’avait bien dit que vous 
étiez deux !… »  

Sténio se pencha tout à fait hors 
de la fenêtre, et oublia la femme mas-
quée qui était près de lui, pour ne 
plus regarder que la femme sembla-
ble à Lélia de voix, d’attitude, de taille 
et de costume, qu’il voyait venir sur 
les ondes.  

Quand la barque qui la portait fut 
au pied du pavillon, le jour était pur 
et brillant sur les flots. Lélia se tourna 
tout à coup vers Sténio, et lui montra 
son visage en lui faisant un signe 
d’amicale moquerie.  

Il y eut dans son sourire tant de 
malice et de cruelle insouciance, que 
Sténio soupçonna enfin la vérité.  

« Celle-ci est bien Lélia ! s’écria-t-
il ; oh ! oui, celle qui passe devant moi 
comme un rêve et qui s’éloigne en me 
jetant un regard d’ironie et de mépris 
! Mais celle qui m’a enivré de ses ca-
resses, celle que j’ai pressée dans mes 

bras on l’appelant mon âme et ma 
vie, qui est-elle donc ? Maintenant, 
Madame, dit-il en s’approchant du 
domino bleu d’un air menaçant, me 
direz-vous votre nom et me montre-
rez-vous votre visage ?  

 - De tout mon cœur, répondit la 
courtisane en sa démasquant. Je suis 
Zinzolina la courtisane, Pulchérie, la 
sœur de Lélia ; je suis Lélia elle-
même, puisque j’ai possédé le cœur 
et les sens de Sténio pendant toute 
une heure. Allons, ingrat, ne me re-
gardez pas ainsi d’un air égaré. Venez 
baiser mes lèvres, et souvenez-vous 
du bonheur dont vous m’avez remer-
ciée à genoux.  

 - Fuyez ! s’écria Sténio furieux en 
tirant son stylet, ne restez pas un ins-
tant de plus devant moi ; car je ne sais 
pas de quoi je suis capable. »  

Zinzolina s’enfuit ; mais, en tra-
versant la terrasse qui était sous les fe-
nêtres du pavillon, elle cria d’un ton 
moqueur :  « Adieu, Sténio le poète ! 
nous sommes fiancés maintenant : 
nous nous reverrons ! »  

 
XXXVIII. 
 
Lélia, vous m’avez cruellement 

trompé ! Vous vous êtes jouée de moi 
avec un sang-froid que je ne puis 
comprendre. Vous avez allumé dans 
mes sens un feu dévorant que vous 
ne vouliez pas éteindre. Vous avez 
appelé mon âme sur mes lèvres, et 
vous l’avez dédaignée. Je ne suis pas 
digne de vous, je le sais bien ; mais ne 
pouvez-vous pas m’aimer par géné-
rosité ? Si Dieu vous a faite pareille à 
lui-même, n’est-ce pas pour que vous 
suiviez son exemple sur la terre ? Si 
vous êtes un ange envoyé du ciel 
parmi nous, au lieu d’attendre que 
nos pieds gravissent les sommets où 
vous marchez, votre devoir n’est-il 
pas de nous tendre la main, et de 
nous enseigner la route que nous 
ignorons ?  

Vous avez compté sur la honte 
pour me guérir ; vous avez cru qu’en 
me réveillant dans les bras d’une 
courtisane je serais éclairé d’une sou-
daine lumière. Vous espériez, dans 
votre sagesse inexorable, que mes 
yeux se dessilleraient enfin, et que je 
n’aurais plus qu’un dédaigneux mé-
pris pour les joies que vos bras 
m’avaient promises, et que vous avez 
remplacées par les caresses lascives de 
votre sœur. Eh bien ! Lélia, votre espé-
rance est déçue. Mon amour est sorti 
victorieux et pur de cette épreuve. 
Mon front n’a pas gardé l’empreinte 
des baisers de Pulchérie : il ne rougira 
pas. Je me suis endormi en murmu-
rant votre nom. Votre image était dans 
tous mes rêves. Malgré vous, malgré 
vos mépris, vous étiez à moi tout en-
tière ! Je vous ai possédée, je vous ai 
profanée !…  

Pardonne à ma douleur, ô ma 
bien-aimée ! pardonne à ma colère sa-
crilége. Ingrat que je suis, ai-je le droit 
de t’adresser un reproche ? Puisque 
mes baisers n’ont pas réchauffé le 
marbre de tes lèvres, c’est que je ne 
méritais pas un pareil miracle. Mais 
au moins dis-moi, je t’en conjure à ge-
noux, dis-moi quelles craintes ou 
quels soupçons t’éloignent de moi ? 
Crains-tu de m’obéir en me cédant ? 
Penses-tu que le bonheur fera de moi 
un maître impérieux ? Si tu doutes, ô 
ma Lélia ! si tu doutes de mon éter-
nelle reconnaissance, alors je n’ai plus 
qu’à pleurer et à prier Dieu pour qu’il 
te fléchisse ; car ma langue se refuse à 
de nouveaux serments.  

(A suivre) 

“ Li
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Alternant coups de 
gueule, pédagogie et 
traits d'humour, le bo-

taniste français Francis Hallé, 
dont le décès a été annoncé 
vendredi, a poursuivi pendant 
des décennies un ardent plai-
doyer en faveur des forêts tro-
picales primaires, quasiment 
anéanties par l'homme en un 
quart de siècle. 

Ce professeur émérite de 
l'Université de Montpellier se 
décrivait comme "un méde-
cin devant un malade en 
phase terminale". 

"Je ne vais pas le laisser 
tomber tant qu'il y a encore 
un espoir de vie", avait-il 
lancé au cours d'une rencon-
tre avec l'AFP depuis son bu-
reau où s'empilaient des 
dizaines de livres et rapports 
sur ses missions à travers le 
monde: Java, Sumatra, 
Guyane, Cameroun, Gabon, 
Pérou, Madagascar... 

Dès sa naissance à Seine-
Port en région parisienne, au 
sein d'une fratrie de sept en-
fants, son père agronome et 
sa mère qui "adorait les 
plantes" lui ont "mis cette 
passion dans la tête". 

Sa vocation ne viendra 
pourtant qu'à l'âge de 20 ans 

: étudiant à l'Université de La 
Sorbonne, à Paris, il voit se 
développer sur son balcon 
une petite plante dont "l'au-
tonomie totale" et "l'altérité 
fondamentale" le fascinent. 

En Côte d'Ivoire, où il vit 
de 1960 à 1968, Francis Hallé 
rencontre sa première forêt 
tropicale primaire, non modi-
fiée par l'Homme, celle du 
Banco, près d'Abidjan. Grâce 
à une discussion avec un chef 
baoulé, il développe ce qui 
deviendra sa spécialité, "l'ar-
chitecture des arbres", per-
mettant d'identifier les géants 
sans avoir accès à leurs 
fleurs. 

A cette époque, se sou-
vient-il, ces forêts "parais-
saient invincibles". Le 
botaniste arpente les sous-
bois denses en Afrique, en 
Amérique, en Asie ou en 
Océanie, dessinant longue-
ment pour "prendre le temps 
de faire connaissance avec les 
arbres, objets complexes en 
trois dimensions, qui ont par-
fois des centaines d'années". 

En Afrique, le moabi, dont 
le sommet évasé est perché à 
70 mètres, au bout d'un tronc 
rectiligne, l'a profondément 
marqué. 

Rugissement  
des tronçonneuses  
 
"Jamais je n'aurais imaginé 

que ces forêts disparaîtraient 
sous mes yeux", avouait Fran-
cis Hallé. "La prise de 
conscience de la menace est 
venue bien plus tard, dans les 
années 80". Devant le rugisse-
ment des tronçonneuses, le 
botaniste est d'abord "effrayé" 
puis se dit qu'"il faut agir". 

En 1986, en Guyane, Fran-
cis Hallé lance, notamment 
avec un pilote de montgol-
fière et un jeune architecte, la 
grande aventure du "Radeau 
des cimes". Ce dispositif ingé-
nieux permet enfin aux bota-
nistes de travailler au sommet 
des arbres, où se trouve la 
biodiversité la plus riche. 

Ce grand défenseur du 
monde végétal s'est dit 
"étonné du niveau (élevé) de 
conscience du public" lors de 
ses multiples conférences 
mais assurait que "les politi-
ciens s'en foutent". 

La déforestation massive 
vient selon lui d'une "addic-
tion au fric", de politiciens et 
de multinationales à la dé-
marche "coloniale", qui consi-
dèrent les forêts tropicales 
comme "de simples réservoirs 
de marchandises". "Aimer les 
arbres n'implique pas de pra-
tiquer la langue de bois", se 
plaisait à souligner celui qui 
dénonçait régulièrement le 
rôle de "la Françafrique" dans 
ce carnage. 

Les arbres sont apparus 
bien avant l'Homme et lui 
"donnent l'air qu'il respire", 
rappelait inlassablement ce 
botaniste qui trouvait l'espèce 

humaine "d'une stupidité et 
d'une prétention incroya-
bles". 

"Rien n'est plus beau 
qu'une forêt primaire", disait 
aussi en 2019 au journal Le 
Monde le botaniste, dont l'un 
des rêves était de réinstaller 
une forêt primaire de 70.000 
hectares en Europe de 
l'Ouest. 

Conscient de "partir per-
dant", Francis Hallé a conti-
nué avec détermination à la 
fois son travail d'alerte dans 
les pays riches et de botaniste 
des tropiques, notamment via 
l'association fondée en 2019 
qui porte son nom et a an-
noncé vendredi son décès le 
31 décembre à 87 ans "chez 
lui, à Montpellier (Sud), en-
touré de sa famille". 

Grand lecteur de poésie, il 
détestait le jargon scientifique 
et a été à l'origine et au centre 
du film de Luc Jacquet "Il 
était une forêt" (2013). 

Marié et père de quatre 
enfants nés sous les tro-
piques, il a publié de nom-
breux livres, dont un "Atlas 
de botanique poétique" en 
2016 et "La Beauté du vivant" 
en 2024.

Francis Hallé 
Un ardent défenseur des forêts tropicales primaires

La déforestation 
massive vient 
selon Hallé d'une 
"addiction au fric", 
de politiciens et  
de multinationales 
à la démarche  
"coloniale", qui 
considèrent les  
forêts tropicales 
comme "de simples 
réservoirs de  
marchandises" 

“
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Dans le cadre de leur préparation 
pour le prochain match face au 
Cameroun, quart de finale de la 
35ème édition de la CAN 

Maroc-2025, les Lions de l’Atlas ont effec-
tué une séance d’entraînement mardi 6 jan-
vier 2026 au Complexe Mohammed VI de 
football, rapporte le site officiel de la Fédé-
ration Royale marocaine de football, 

frmf.ma 
Cette séance s’est déroulée dans une at-

mosphère studieuse, marquée par une forte 
mobilisation, beaucoup de sérieux et une 
grande rigueur dans l’application des 
consignes du staff  technique. 

Le travail réalisé a porté sur plusieurs 
aspects, notamment le volet physique, les 
ajustements tactiques et le renforcement 

des automatismes collectifs, avec une inten-
sité maîtrisée et adaptée à cette phase de la 
compétition. 

A travers cette séance, les Lions de l’At-
las poursuivent leur préparation métho-
dique en vue de la confrontation face au 
Cameroun, programmée vendredi 9 janvier 
(20h00) au Stade Prince Moulay Abdellah 
de Rabat avec la volonté d’aborder ce ren-
dez-vous important dans les meilleures 
conditions possibles, ajoute la même 
source. 

Pour rappel, le Onze national avait ter-
miné leader de son groupe avec 7 points, 
suite à ses deux victoires aux dépens des 
Comores (2-0) et de la Zambie (3-0) et son 
nul blanc devant le Mali. Au tour des hui-
tièmes de finale, les partenaires de Brahim 

Diaz, meilleur buteur de la compétition 
avec 4 réalisations, et deux fois sacré meil-
leur joueur du match, ont battu la sélection 
de la Tanzanie sur le court score de 1 à 0. 

Quant à l’équipe nationale du Came-
roun, elle a terminé deuxième du groupe F 
avec le même nombre de points (7) que la 
Côte d’Ivoire. Les Lions indomptables ont 
eu raison au premier tour du Mozambique 
(2-1) et du Gabon (1-0), avant d’être accro-
chés par les Ivoiriens, tenants du titre (1-1). 
En huitième de finale, le Onze camerounais 
a disposé de son homologue sud-africain 
par 2 à 1. 

Le Onze national à pied d’œuvre 
avant son match des quarts 
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Programme des quarts  
 
Vendredi 
17H00 : Mali - Sénégal (Grand Stade de 

Tanger) 
20H00 : Maroc - Cameroun (Stade 

Prince Moulay Abdellah à Rabat). 
Samedi 
17H00 : Algérie - Nigeria (Grand Stade 

de Marrakech) 
20H00 : Egypte - Côte d'Ivoire (Grand 

Stade d'Agadir). 

Classement des buteurs 
 
Classement des buteurs de la Coupe 

d'Afrique des nations de football à l'issue 
des 8e de finale mardi: 

4 buts: Brahim Díaz (Maroc) 
3 buts: Diallo (Côte d'Ivoire), Kaabi 

(Maroc), Lookman (Nigeria), Mahrez (Al-
gérie), Osimhen (Nigeria), Salah (Egypte), 
Sinayoko (Mali) 

2 buts: Achouri (Tunisie), Appollis 
(Afrique du Sud), Catamo (Mozambique), 
Foster (Afrique du Sud), Gueye (Sénégal), 
Jackson (Sénégal), Kakuta (RD Congo), Ko-
fane (Cameroun), Maza (Algérie), Ndiaye 
(Sénégal), Onyedika (Nigeria), Touré (Côte 
d'Ivoire) 

Mazraoui, le polyvalent 
combien indispensable 

Il n'est pas celui qui fait lever les foules 
à chaque touche de balle, ni celui qui 
empile les statistiques offensives. A la 
Coupe d’Afrique des nations 2025, 

Noussair Mazraoui s’est imposé comme l’un 
des joueurs les plus précieux du Maroc, un 
maillon discret mais indispensable dans la 
mécanique de Walid Regragui. 

Sur la pelouse, le latéral droit, mais pas 
que, incarne cette génération marocaine ca-
pable de conjuguer rigueur européenne et in-
telligence du jeu africain. 

Positionnement juste, choix rarement su-
perflus, capacité à jouer à l’intérieur comme 
à déborder : Mazraoui offre aux Lions de 
l’Atlas une stabilité rare sur son couloir… 

droit et gauche. 
Dans un tournoi souvent marqué par 

l’intensité et les transitions rapides, sa lecture 
du jeu permet au Maroc de garder le 
contrôle, notamment lors des phases de pos-
session prolongées. 

Offensivement, son apport a été mesuré 
mais constant. 

Sans forcer son jeu, le Mancunian contri-
bue à la création des décalages, à l’image de 
son implication dans l’action menant à l’ou-
verture du score lors du match inaugural. 

Défensivement, sa justesse dans les duels 
et son calme dans les zones à risque ont ras-
suré une arrière-garde marocaine peu mise 
en difficulté jusqu’ici. 

A 27 ans, Mazraoui ne cherche plus à 
prouver, mais à confirmer. Et dans cette 
CAN à domicile, il donne l’image d’un 
joueur arrivé à une telle maturité, qu’il est ca-
pable de répondre aux exigences du très haut 
niveau sans renier son identité. 

A mesure que la compétition avance, son 
rôle pourrait devenir encore plus central, là 
où les détails font la différence, en l’occur-
rence face au Cameroun en quart de finale 
prévu vendredi au Stade Prince Moulay Ab-
dellah à Rabat. 

Dans l’ombre des projecteurs, Noussair 
Mazraoui avance avec constance. Et souvent, 
dans les grandes équipes, ce sont ces profils-
là qui mènent loin. 

Pour la RTBF, le départ de  
Sofiane Boufal, une “perte sèche” 
pour le championnat belge 
La rupture entre Sofiane Boufal et 

l'Union Saint-Gilloise constitue une 
"perte sèche pour le championnat 

belge, qui abandonne l’un de ses plus beaux 
joyaux", souligne la Radio-Télévision Belge 
de la Communauté Française (RTBF), après 
la résiliation d’un commun accord du contrat 
qui liait l’international marocain au club 
bruxellois. 

Arrivé le 3 septembre 2024 en prove-
nance du club qatari d’Al Rayyan, le milieu 
offensif  de 31 ans, demi-finaliste de la 
Coupe du monde 2022 avec le Maroc, quitte 
la Pro League sur "la pointe des pieds, lais-
sant aux supporters unionistes et aux sui-
veurs du championnat de Belgique une 
impression d’inachevé au regard de son im-
mense talent", déplore la RTBF. 

Le groupe audiovisuel public rappelle 
que Boufal aurait dû disputer la Coupe 
d’Afrique des nations avec le Maroc, pour le-
quel il totalise 46 sélections et huit buts, et 
qu’il aurait même pu prétendre au Soulier 
d’or s’il avait bénéficié d’un temps de jeu ré-
gulier. 

L’international marocain aura disputé 40 
rencontres toutes compétitions confondues 
sous le maillot unioniste, mais son temps de 

jeu est resté limité, avec une moyenne de mi-
nutes jugée faible au regard de son potentiel, 
relève la RTBF. 

Si le média reconnaît que Boufal est ar-
rivé à court de rythme et a connu certaines 
blessures, il s’interroge sur les raisons pour 
lesquelles un joueur de ce calibre, ne présen-
tant plus de problème physique et ne faisant 
l’objet d’aucune critique disciplinaire, n’ait 
été aligné qu’au compte-gouttes. 

Pour la RTBF, avec cette séparation, "le 
football sort grand perdant et le champion-
nat de Pro League déplore un nouvel épisode 
de l’inexorable fuite des talents qui le mine 
depuis tant d’années". 
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La CAN au Maroc  
Bien plus qu’un simple tournoi, une leçon magistrale 

La Coupe d'Afrique des nations 2025 
au Maroc dépasse le cadre d’un sim-
ple tournoi sportif  pour faire figure 
de véritable leçon magistrale pour 

les coorganisateurs de la CAN 2027, écrit le 
quotidien kényan The Star. 

Dans un article publié mardi sur son site 
électronique, The Star souligne que le 
Royaume a investi pendant des années dans 
les infrastructures, la formation des entraî-
neurs, le développement des compétences 
administratives et la préparation des équipes, 
notant que cette approche intégrée permet 
aujourd'hui au Maroc de concilier perfor-
mance sportive et excellence organisation-
nelle. 

Dans cet article intitulé "Pourquoi le 
Kenya devra prendre note de la CAN au 
Maroc", l’auteur de l’article indique que le 
Kenya, qui co-organisera la CAN 2027 avec 
l’Ouganda et la Tanzanie, est appelé à s’ins-
pirer de cette expérience inédite pour renfor-

cer ses préparatifs. 
Le succès footballistique marocain repose 

sur une vision à long terme combinant stades 
modernes, terrains d’entraînement, unités 
médicales et équipes d’analyse de données, 
garantissant à la fois une préparation com-
plète des équipes ainsi que le bon déroule-
ment des matches, a fait savoir le quotidien. 

Soulignant l'impératif  pour le Kenya de 
s’inspirer de l’expérience marocaine en vue 
de faire de la CAN 2027 un modèle durable 
pour le développement du football national, 
The Star s'est attardé sur l’importance d’une 
logistique maîtrisée, où déplacements, héber-
gements, sécurité et accueil des supporters 
sont coordonnés avec précision pour assurer 
le bon déroulement du tournoi à chaque 
étape. 

La CAN au Royaume est un exemple de 
rigueur organisationnelle à suivre pour garan-
tir le succès de la prochaine CAN, conclut 
The Star. 

La Côte d'Ivoire s'est qualifiée pour les 
quarts de finale de la Coupe d'Afrique 
des nations (CAN Maroc-2025), en 

s'imposant face au Burkina Faso (3-0), mardi 
soir au Grand Stade de Marrakech, en match 
comptant pour les huitièmes de finale. 

La rencontre a débuté sur un tempo in-
tense, avec un pressing offensif  ivoirien 
exercé notamment à travers le trio Diallo-
Guessand-Diamondé, mettant le gardien 
burkinabè Hervé Koffi sous pression. 

Cette entame ambitieuse des Eléphants 
a toutefois été contenue par un bloc défensif  
solide des Etalons, qui ont répondu par des 
contre-attaques rapides, mettant à quelques 
reprises à l'épreuve le gardien ivoirien, Yahia 
Fofana. 

A la 20e minute, Amad Diallo a déblo-
qué la situation, ouvrant le score pour la 
Côte d'Ivoire à la suite d'une action collective 
aux abords de la surface adverse. 

Profitant d'une passe décisive du buteur 
Diallo, l'ailier gauche du RB Leipzig, Yan 
Diomandé a consolidé l'avantage ivoirien en 

doublant la mise à la 32e minute. 
Avec deux tirs cadrés transformés en 

deux buts lors de la première période, les 
Eléphants ont totalement dominé le jeu, face 
aux Etalons en difficulté, contraints à défen-
dre tout au long de la première mi-temps. 

Au retour des vestiaires, la sélection ivoi-
rienne a poursuivi sur le même rythme, avec 
une nette domination au niveau de la pos-
session de balle (58%), un milieu de terrain 
maîtrisé et une organisation collective effi-
cace. 

En face, le Burkina Faso, toujours en dif-
ficulté, a procédé à plusieurs changements 
dans l'espoir de changer la situation, mais les 
hommes d'Emerse Faé ont conservé leur 
maîtrise du jeu. 

A la 88e minute, Bazoumana Touré est 
venu sceller définitivement le succès ivoirien 
en inscrivant le troisième but. 

Grâce à ce succès, la Côte d'Ivoire af-
frontera l'Egypte en quarts de finale de la 
compétition, samedi (20h00) au Grand Stade 
d'Agadir. 

La Côte d'Ivoire déroule 
face au Burkina Faso 

L’Algérie s’est qualifiée pour les quarts de 
finale de la Coupe d’Afrique des na-
tions (CAN), qui se tient jusqu'au 18 

janvier au Maroc, en battant la RD Congo sur 
le score de 1 but à 0, en match des 8es de finale, 
disputé mardi au Stade Moulay El Hassan à 
Rabat. 

Lors des premières minutes du match, les 
Congolais ont pris l’initiative dans l’espoir d’ou-
vrir le score, alors que les Algériens ont procédé 
par contre-attaques et misé sur les balles arrêtées 
pour surprendre leur adversaire. 

Un quart d'heure après, l’équipe algérienne 
a commencé à dominer, pressant haut les 
Congolais. Ces derniers parviennent quand 
même à s'offrir des opportunités, dont une a 
failli faire mouche à la 25e minute. 

Le joueur de Real Betis, Cédric Bakambu a 
semé la zizanie dans la défense algérienne, par 
ses déplacements pertinents et sa présence sur 
les balles aériennes. 

La première mi-temps a été, globalement, 
avare en occasions, en raison d’une approche ré-
servée des deux équipes. 

De retour des vestiaires, les Léopards ont at-
tendu la 60e minute pour s’offrir une autre oc-

casion dangereuse, par le biais du capitaine 
Mbemba, sur un corner du flanc gauche, mais 
le défenseur algérien Hicham Boudaoui s’inter-
pose. Kayembe a tenté sa chance trois minutes 
plus tard, mais le portier algérien stoppe la balle. 

Les Algériens ont répliqué par deux occa-
sions de Haj Moussa (77e) et Mohamed Amine 
Ammoura (78e), mais ont butté sur le gardien 
congolais. 

Malgré leurs tentatives, les deux équipes ont 
dû aller aux prolongations, qui ont vu les Algé-
riens pousser encore plus et se montrer plus 
dangereux, notamment par le biais de Baghdad 
Bounjah, mais le gardien congolais s’est illustré. 

La domination algérienne lors de ces pro-
longations a fini par payer à une minute de la fin, 
grâce à un tir de Adil Boulbina (119e). 

L’Algérie avait accédé aux 8es de finale en 
terminant en tête de son groupe E avec un car-
ton plein après des victoires face au Soudan (3-
0), au Burkina Faso (1-0) et à la Guinée 
Equatoriale (3-1). 

Pour sa part, la RD Congo avait pris la 
deuxième place du groupe D après un succès 
face au Bénin (1-0), un match nul face au Séné-
gal (1-1) et une victoire 3-0 devant le Botswana. 

L’Algérie vainqueur in 
extremis de la RD Congo 
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Dans une Coupe d’Afrique des na-
tions souvent associée à la passion, 
aux exploits offensifs, aux buts dé-
cisifs et aux scénarios renversants, la 

CAN Maroc-2025 révèle une vérité plus discrète 
mais tout aussi puissante : le bonheur n’est pas 
toujours synonyme de victoire. 

Parfois, un simple match nul suffit à faire 
chavirer un pays entier. Parfois, ne pas perdre de-

vient un acte fondateur. 
La sélection malienne en offre l’illustration la 

plus éloquente. En quatre rencontres disputées, 
les Aigles ont concédé autant de matchs nuls, 
tout en parvenant à se hisser en quarts de finale. 
Les coéquipiers de Lassine Sinayoko ont entamé 
la compétition par un nul inattendu (1-1) face à 
la Zambie, avant d’enchaîner avec un autre score 
de parité contre le Maroc (1-1). Ils ont ensuite 

conclu la phase de groupes par un match nul et 
vierge face aux Comores, résultat synonyme de 
qualification pour le deuxième tour. 

Lors de la phase à élimination directe, les Ai-
gles maliens ont arraché un nouveau nul (1-1) dans 
le temps additionnel face à la Tunisie, avant de 
s’imposer lors de la séance des tirs au but (3-2). 

Sur le papier, le parcours peut surprendre, 
voire dérouter. Sur le terrain, il raconte autre 

chose : une équipe compacte, disciplinée, soli-
daire, fidèle à un plan de jeu précis et capable de 
résister à toutes les tempêtes. 

Les Aigles n’ont pas brillé par leur flam-
boyance offensive, mais ils ont imposé leur soli-
dité mentale se battant pour chaque balle jusqu'au 
coup de sifflet final. 

Chaque nul a été arraché, défendu, protégé 
comme un trésor. A Bamako, ces résultats ont 
été vécus comme des victoires symboliques, la 
preuve qu’une sélection peut avancer sans renon-
cer à son identité. 

Dans une autre partie du continent, la Tan-
zanie, éliminée par le Maroc en huitième de fi-
nale, a écrit sa propre histoire. Peu citée parmi les 
prétendants, rarement mise en avant dans les ana-
lyses d’avant-tournoi, elle a pourtant trouvé la clé 
de son bonheur. 

Deux matchs nuls lors de la phase des 
groupes, deux résultats suffisants pour se qualifier 
pour les huitièmes de finale devenant la première 
sélection de l’histoire de la CAN à jouer les 
matchs de l’élimination directe après avoir ob-
tenu deux petits points. 

Là encore, le score brut ne dit pas tout. Il y a 
derrière ces nuls une organisation rigoureuse, une 
solidarité de chaque instant et une capacité à jouer 
avec ses forces plutôt qu’à subir ses limites. 

Les parcours de ces deux sélections ne sont 
pas des accidents. Ils traduisent une évolution 
profonde du football africain. Les écarts se res-
serrent, les lectures tactiques s’affinent et les 
équipes dites « modestes » abordent désormais 
la compétition avec une conscience claire de leurs 
objectifs. Un point peut suffire à changer un des-
tin. Un match nul peut ouvrir des portes autrefois 
réservées aux seuls favoris. 

Quand un match nul suffit au bonheur d’un pays 
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Lion, Aigle ou Crocodile… 
Décryptage des surnoms des sélections africaines

Chaque sélection nationale africaine 
porte un surnom qui reflète son iden-
tité, sa culture et son histoire. Du Lion 
à l'Aigle en passant par le Crocodile, 

ces appellations traduisent origine, appartenance 
et fierté. Elles font vibrer les supporters et em-
bellir les gradins. 

 
Maroc – Les Lions de l’Atlas 
Le choix du surnom "Lions de l’Atlas" fait 

référence aux lions qui peuplaient autrefois le 
massif  de l’Atlas et symbolisent la force, le cou-
rage et la suprématie. Cette espèce, également 
connue sous le nom de Lion de Barbarie, se dis-
tingue par une crinière particulièrement dense et 
sombre, souvent presque noire, plus imposante 
que celle de ses cousins africains. 

 
Sénégal – Les Lions de la Teranga 
Le Sénégal est surnommé “Les Lions de la 

Teranga”, en référence à la Teranga, qui signifie 
hospitalité en wolof, une valeur profondément 
ancrée dans la culture sénégalaise. Le lion sym-
bolise la force, le courage et le leadership, et 
évoque aussi la fierté de ce pays dont les joueurs 
se battent avec intensité sur le terrain. 

 
Soudan – Les Crocodiles du Nil 
La sélection soudanaise est surnommée “Les 

Crocodiles du Nil”, en hommage au Nil, fleuve 
emblématique traversant le pays, et aux croco-
diles qui y vivent. Ce surnom illustre la résilience 

et la férocité des joueurs sur le terrain, capables 
de surprendre l’adversaire comme le prédateur 
guette sa proie dans le fleuve. 

 
Afrique du Sud – Les Bafana Bafana 
L’Afrique du Sud est connue sous le nom de 

“Bafana Bafana”, qui signifie en zoulou “les gar-
çons, les garçons”. Ce surnom est populaire de-
puis les années 1990 et reflète l’enthousiasme, la 
jeunesse et l’énergie de l’équipe. 

 
Cameroun – Les Lions Indomptables 
Le Cameroun est surnommé “Les Lions In-

domptables”, en raison de la puissance et de la 
ténacité de ses joueurs. Depuis les années 1980, 
cette équipe est reconnue pour son courage sur 
le terrain, capable de résister aux adversaires les 
plus forts, tout comme un lion indomptable. Le 
surnom renforce le sentiment de fierté nationale 
et la légende du football camerounais. 

 
Tanzanie – Taifa Stars 
La Tanzanie est surnommée “Taifa Stars”, 

“taifa” signifiant nation en swahili. Le surnom 
évoque la fierté nationale et l’aspiration à briller 
sur la scène africaine. Bien que moins connue sur 
le plan international, l’équipe est un symbole 
d’unité et d’espoir pour les Tanzaniens. 

 
Mali – Les Aigles du Mali 
Le Mali est appelé “Les Aigles”, car l’aigle 

symbolise la vigilance, la puissance et la liberté, 

valeurs chères à ce pays sahélien. Le surnom re-
flète également la détermination des joueurs ma-
liens, capables de s’élever au-dessus des 
difficultés et de surprendre leurs adversaires par 
leur technique et leur agilité. 

 
Tunisie – Les Aigles de Carthage 
La Tunisie est surnommée “Les Aigles de 

Carthage”, en référence à l’ancienne civilisation 
de Carthage et à l’aigle, symbole de force et de 
conquête. Ce surnom souligne l’héritage histo-
rique de la Tunisie et la détermination de son 
équipe à dominer ses adversaires sur le terrain. Il 
véhicule fierté et ambition à chaque compétition. 

Chaque sélection nationale africaine porte 
un surnom qui reflète son identité, sa culture et 
son histoire. Du Pharaon à l'Etalon en passant 
par le Guépard, ces appellations traduisent ori-
gine, appartenance et fierté. Elles font vibrer les 
supporters et embellir les gradins. 

 
Egypte – Les Pharaons 
Le surnom vient des pharaons, dirigeants de 

l’Egypte antique. Il symbolise la grande histoire, 
la puissance et l’héritage millénaire du pays. 

 
Bénin – Les Guépards 
Le guépard est choisi pour représenter la vi-

tesse, l’agilité et l’efficacité, des qualités recher-
chées dans le football moderne. 

Ce surnom a remplacé celui des Écureuils 
afin de donner une image plus puissante et plus 

compétitive au Bénin. 
 
Nigeria – Les Super Eagles 
L’aigle est un symbole national du Nigeria, 

visible sur les armoiries du pays. Il représente la 
force, la fierté et la domination. 

 
Mozambique – Les Mambas 
La mamba est un serpent rapide et dange-

reux d’Afrique australe. Le surnom évoque la vi-
tesse et le danger de l’équipe. 

 
Algérie – Les Fennecs 
Le fennec, petit renard du désert, est un ani-

mal emblématique. Il symbolise la résistance et 
l’adaptation. 

 
République démocratique du Congo –  
Les Léopards 
Le léopard est un animal fort et respecté en 

Afrique centrale. Il incarne la puissance, le cou-
rage et la fierté nationale. 

 
Burkina Faso – Les Etalons 
L’étalon (cheval mâle) représente la bra-

voure, la noblesse et l’endurance. Il est aussi lié à 
l’histoire et aux traditions du pays. 

 
Côte d’Ivoire – Les Eléphants 
L’éléphant est un animal très présent dans la 

culture ivoirienne et donne même son nom au 
pays. Il symbolise la force et la grandeur. 
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Une icône de la CAN. Immobile durant 
tous les matches de la RDC, le suppor-
ter congolais Michel Kuka Mboladinga 
a marqué la 35e édition de la Coupe 

d'Afrique au Maroc en se muant en statue vivante 
à l'effigie de Patrice Lumumba, héros de l'indépen-
dance du Congo. 

Debout sur un pupitre dans les gradins, fixant 
le ciel, le bras droit levé, une paume ouverte, l'autre 
le long du corps, il s'est distingué d'abord par sa 
posture solennelle, puis par ses costumes aux cou-
leurs éclatantes: veste jaune ou bleue, cravate assor-
tie et pantalon rouge. 

Et il a fait un carton dans les médias, jusqu'à ce 
mardi à Rabat, où le parcours de la RD Congo a 
cruellement pris fin, en 8e de finale. 

Pour ce match phare contre l'Algérie, l'"anima-
teur" vedette est arrivé au stade Moulay El Hassan 
accompagné d'une délégation de plusieurs cen-
taines de supporters congolais acheminés par le 
gouvernement de la République démocratique du 
Congo, éliminée en prolongation, au bout du sus-
pense (1-0). 

Comme lors des rencontres précédentes, sa si-
lhouette s'inspirait de celle d'une statue mono-
chrome de Patrice Lumumba, Premier ministre du 
Congo durant quelques mois en 1960, installée sur 
son mausolée de béton et de verre à Kinshasa, la 
capitale de la RDC. 

 
Racisme  
Selon des historiens, c'est un discours virulent 

contre le racisme des colons belges qui a fait entrer 
Patrice Lumumba dans la légende, le 30 juin 1960, 
jour de la proclamation de l'indépendance de l'ex-
Congo belge. Un discours qui a aussi scellé le sort 
de ce nationaliste considéré comme un commu-
niste par ses détracteurs. 

Après seulement 75 jours au pouvoir, il fut ren-
versé et assassiné le 17 janvier 1961 à Shilatembo, 
dans le Haut-Katanga (sud-est), par des séparatistes 
katangais et des mercenaires belges. 

Son corps, dissous dans l'acide, n'a jamais été 
retrouvé. Il a fallu des décennies pour découvrir 
que des restes humains avaient été conservés en 
Belgique, dont une dent. Cette affaire demeure 
l'une des pages les plus sombres des relations entre 
la Belgique et son ancienne colonie. 

Pour ses pairs, l'incarnation de Patrice Lu-
mumba par Michel Kuka Mboladinga est une 
"fierté", comme l'affirme Houssen Ilunga, un sup-
porteur congolais de 24 ans rencontré lundi à Ca-
sablanca lors d'une répétition destinée à préparer 
un "spectacle" dans les gradins. 

Ils sont alors une dizaine réunis sur le parvis 
d'un hôtel, chantant et dansant au rythme de ma-
racas, mbonda et ngongi. Vêtus de maillots des 
Léopards -le surnom de la sélection- ou de jupes 
en raphia, ils scandent le nom de "Lumumba", bras 
levé, à l'image de la statue. 

Michel Kuka Mboladinga est "notre frère", 
souligne Laetitia Malula, supportrice congolaise de 
30 ans, les cheveux ornés d'extensions bleues, 
jaunes et rouges. Il a "choisi d'imiter Lumumba (...) 
notre héros. C'est pour cela que nous chantons" 
son nom, dit-elle. 

Lors de cette répétition, l'absence de Michel 
Kuka Mboladinga n'est pas passée inaperçue: mise 
au vert d'avant-match ou consigne de discrétion 
médiatique afin de ne pas détourner l'attention de 
la sélection? 

 
"Ambassadeur"  
Le lendemain, la nouvelle icône congolaise est 

bien présente dans les tribunes de Rabat. Après un 
long combat, la RDC doit toutefois rendre les 

armes face à l'Algérie, sur un but à la 119e minute... 
Michel Kuka Mboladinga est rapidement escorté 
hors de l'enceinte. 

Pour Sofiane Mejot, manager franco-algérien 
de 40 ans, ce dernier aura été un "ambassadeur" de 
l'équipe nationale et aura permis de "mettre la lu-
mière sur les supporters et sur le Congo". 

Joujou Soki, chanteur et membre de la déléga-
tion congolaise, affiche aussi un état d'esprit doux-
amer. "C'est la première fois que je vois (...) une telle 
force au niveau de l'équipe, de tels encourage-

ments", souligne le quadragénaire. Un effet Michel 
Kuka Mboladinga? Parmi les responsables de l'ani-
mation des supporters congolais, Jered Bitobo, 35 
ans, dit "très bien" connaître celui qui aurait com-
mencé à incarner la statue de Lumumba il y a plu-
sieurs années pour l'AS Vita Club, un club 
congolais. 

"C'est un message fort, au niveau international 
comme local. La main ouverte est un signe de paix 
et nous avons besoin de paix dans notre pays", sou-
ligne-t-il. 

Il indique en revanche ne pas connaître l'ori-
gine exacte de l'inspiration de Michel Kuka Mbo-
ladinga, mais souligne une ressemblance physique 
avec Patrice Lumumba et évoque même d'éven-
tuels liens familiaux entre l'ancien Premier ministre 
et le supporter, qu'il dit originaires de la même tribu. 

"Une fois, je lui avais posé la question: +Mais 
pourquoi est-ce que tu ne regardes pas aussi les 
matches?+ Il m'a dit: +Je prie (...) le Seigneur, qu'il 
puisse accompagner notre équipe, qu'on puisse ga-
gner+". 

La statue vivante de Lumumba devenue 
icône des tribunes congolaises
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Expresso

Ingrédients : 
Poisson de votre choix 
1 Bouquet de persil et coriandre ciselé 
3 gousses d'ail écrasées 
Jus d'un citron et demi 
3 Poivrons (vert, rouge ou jaune) 
2 pommes de terre coupées en petits 
morceaux (rondelles ou cubes) 
4 à 5 carottes épluchées et coupée en 
fines rondelles 
3 Cuillères à soupe de sauce tomate ou 
tomate concentrée 
Un demi verre d'huile d'olive 
Un petit verre d'eau 
Épices (poivre, cumin, paprikas, sel) 

 
Préparations : 
Préparer la charmoula (marinade 

marocaine) en mélangeant la coriandre 
et le persil ciselé, l'ail, les épices, 3 c.s 
d'huile d'olive, le jus de citron et sauce 

tomate. Prendre le poisson vidé et lavé, 
faire quelques incisions dessus et en 
enduisant l’intérieur et l'extérieur avec 
la charmoula. 

Dans un plat allant au four (tajine, 
cocotte en fonte ou plat en verre), dis-
poser les rondelles de carottes en pre-
mier, le poisson par dessus et tout 
autour le reste des légumes. verser le 
reste de la charmoula sur le plat de 
sorte que tout les légumes s'imprè-
gnent des saveur de la marinade, ajou-
ter un petit verre d'eau, un filet d'huile 
d'olive. 

Couvrir le plat, et mettre à cuire 
dans un four préchauffé à 180° / 200° 
pendant 45 minute. Piquer les légumes 
pour vérifier la cuisson. 5 à 10 minutes 
avant de le sortir du four, découvrir le 
plat pour laisser sécher et prendre un 
peu de couleur. 
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Recette

Si depuis des années le gouver-
nement chinois encourage les plus 
grands scientifiques du monde en-
tier à venir exercer dans le pays, au-
jourd'hui, ce sont les moyens 
importants et le prestige des uni-
versités chinoises qui les attirent. 

Alors que Chine et Etats-Unis 
cherchent chacun à dominer le sec-
teur des technologies, Pékin a 
lancé des programmes pour attirer 
les cerveaux, comme celui des 
"1.000 talents", donnant accès à des 
salaires élevés et de généreuses 
bourses à des chercheurs spécia-
listes de domaines jugés straté-
giques, en particulier en science, 
technologie, ingénierie et mathé-
matiques (STEM). 

Mais de jeunes chercheurs qui 
ne sont pas spécifiquement visés 
par ces programmes d'Etat af-
fluent aussi désormais en Chine, 
d'après les universitaires interrogés 
par l'AFP. 

"On entend parler de ces labo-
ratoires ultramodernes et du gou-
vernement qui finance des 
domaines comme l'IA (intelli-

gence artificielle, ndlr) et la re-
cherche quantique", déclare Mejed 
Jebali, doctorant tunisien en intel-
ligence artificielle à l'université 
Jiaotong de Shanghai (est). "La ra-
pidité avec laquelle les choses sont 
réalisées est vraiment impression-
nante." 

Il n'existe pas de données offi-
cielles quant au nombre de scien-
tifiques étrangers s'établissant en 
Chine ou bien de chercheurs chi-
nois qui retourneraient au pays. 
Mais au moins 20 chercheurs de 
premier plan dans ce domaine ont 
sauté le pas, selon des informa-
tions fournies par les universités et 
les chercheurs eux-mêmes, consul-
tées par l'AFP. 

L'oncologue Feng Gensheng a 
ainsi quitté l'Université de Califor-
nie pour rejoindre le Laboratoire 
de la baie de Shenzhen (sud), 
quand l'Allemand Roland Eils, 
spécialiste de la santé numérique, 
travaille aujourd'hui à temps par-
tiel à l'Université Fudan de Shan-
ghai. 

"Il semble qu'un nombre net-

tement plus important de scienti-
fiques étrangers - en particulier 
d'origine chinoise - soient retour-
nés travailler en Chine par rapport 
à il y a environ dix ans", estime 
Futao Huang, professeur à l'uni-
versité d'Hiroshima, au Japon. 

Markku Larjavaara, un spécia-
liste finlandais des forêts, a obtenu 
un poste à la prestigieuse Univer-
sité de Pékin en 2019 après avoir 
constaté qu'il était "assez difficile 
d'obtenir des postes de professeur" 
dans son pays. 

Lingling Zhang, qui a rejoint 

la China Europe International Bu-
siness School (CEIBS) de Shanghai 
après avoir passé une vingtaine 
d'années aux Etats-Unis, admet 
avoir été attirée par une recherche 
plus "pragmatique", avec "un excel-
lent accès à un grand nombre d'en-
trepreneurs et de professionnels". 

Le rythme du développement 
industriel en Chine ouvre davan-
tage d'opportunités pour de la "re-
cherche solide sur le plan 
académique mais orientée vers 
l'application", explique un expert 
en science des matériaux ayant dé-

ménagé en Chine depuis une uni-
versité européenne, mais qui a 
souhaité rester anonyme. 

"La qualité des articles pro-
duits aujourd'hui par les grandes 
institutions chinoises n'est en rien 
inférieure à celle des meilleures 
universités américaines et euro-
péennes, et, dans certains do-
maines, elle est très compétitive, 
voire dominante", ajoute cette 
même source. 

Selon la revue Nature, quatre 
des cinq meilleurs instituts de re-
cherche en sciences naturelle et de 
la santé en 2025 étaient chinois, et 
non européens ou américains 
comme par le passé. 

Venir travailler en Chine, "je ne 
l'aurais pas fait il y a 15 ans", sou-
tient Jason Chapman, spécialiste 
mondial de la migration des in-
sectes, qui travaille depuis peu à 
l'Université agricole de Nankin 
(est). Mais ces cinq dernières an-
nées "les fonds, les ressources et les 
soutiens" disponibles, bien plus 
importants qu'à l'étranger, ont 
changé la donne. 

Tajine de poisson au 
four à la marocaine

Les forêts australiennes se dé-
peuplent à un rythme accéléré à 
mesure que le climat se réchauffe, 
selon une étude publiée mardi 
dans la revue Nature Plants, s'ap-
puyant sur des données recueillies 
sur plusieurs décennies. 

L'étude s'est appuyée sur les 
données d'inventaire forestier de 
2.700 parcelles à travers le pays, 
dans quatre écosystèmes différents: 
savane tropicale, forêt tempérée 
fraîche, forêt tempérée chaude et 
forêt tropicale humide. 

"Nous avons constaté que le 
taux de mortalité a augmenté de 
manière constante au fil du temps, 
dans tous les types de forêts", a dé-
claré Belinda Medlyn, professeure 
à l'Institut Hawkesbury pour l'en-
vironnement de l'Université occi-
dentale de Sydney. 

"Et cette augmentation est très 
probablement due à la hausse des 
températures", a précisé à l'AFP la 
chercheuse en physiologie végétale. 

Les zones touchées par l'exploi-
tation forestière, le déboisement 
ou les incendies ont été exclues des 
recherches afin d'examiner com-
ment la "mortalité naturelle des ar-
bres" a évolué au cours des 

dernières décennies. 
L'étude dévoile que la hausse 

de la mortalité la plus élevée a été 
observée dans les savanes tropi-
cales. Le taux de mortalité des ar-
bres y a augmenté en moyenne de 
3,2% par an, passant de près de 15 
pour 1.000 en 1996 à près du dou-
ble en 2017. 

Les recherches ont montré que 
la mort des arbres n'était pas com-
pensée par leur croissance, ce qui 
entraîne un déclin global du stock 
forestier. 

Il est donc "très probable que la 
capacité globale de stockage du car-

bone dans les forêts diminue au fil 
du temps", a souligné Mme Med-
lyn. 

Une étude publiée quelques 
mois plus tôt avait révélé que les fo-
rêts tropicales humides d'Australie 
étaient parmi les premières au 
monde à émettre plus de dioxyde 
de carbone qu'elles n'en absor-
baient. 

Le monde s'est réchauffé en 
moyenne de près de 1,2°C depuis 
l'ère préindustrielle. La majeure 
partie de ce réchauffement s'est 
produite au cours des 50 dernières 
années. 

Réchauffement climatique 

La mortalité des arbres 
s'accélère en Australie

Les universités chinoises attirent de plus en plus de chercheurs étrangers 
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